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LES CHAMPIONS DE LA LIGUE INTERMEDIAIRE

-

Les Braves de Valleyfield ont remporté le
championnat de la Ligue Intermédiaire à La-

chine vendredi soir dernier en infligeant une

cinglante défaite aux Cyclones dans la sixième
partie de la série finale. Les Braves ont éliminé
cette semaine le Shawinigan dans une série de
deux Joutes. On remarque sur la photo ci-dessus
les champions. Ce sont, de gauche a droite, pre-

 
mière rangée. BERNARD VINET, PHIL PICHE,
NORMAND LEMIRE, CHARLEMAGNE CHATEL,
ROSARIO “KITOUTTE” JOANNETTE, MAURICE
BASTIEN et PIERRE CADIEUX; deuxième ran-
gée, de gauche à droite. G. WHITEHEAD, A. AN-
DERSON, EDDIE CADIEUX, ROLAND BOYER,
JEAN ARMAND, ARTHUR LESSARD, MEL SLA-
TER et LUCIEN LEDUC, pilote des champions.

—(Photo J.-L. Poirier)

 

Valleyfieldsouscrit $15,000
Le camp d’aviation royal canadien à Valleyfield
remporte le défi lancé aux compagnies de la
ville — Valleyfield à l’honneur de toutes les
villes de la province de Québec ~

CONTRIBUTION DES EMPLOYES DE
NOS INDUSTRIES
 

PREFET DU COMTE   
M. DONAT LALONDE, maire

du village de St-Timothée, élu
récemment à la charge de préfêt
du comté de Beauharnois.

«Ow

MM. Tancréde Toupin, maire
de la paroisse de St-Timothée, et
A. Filiatrault, maire de la parois-
“se Ste-Cécile, ont aussi été nom-
més délégués à la dernière as-
gr du conseil du comté de

>

uharnois qui eut lieu mercre-
le 8 mars dernier.  

+ Au début de la campagne de la

Croix-Rouge les aviateurs du
camp de Valleyfield lancèrent un
défi aux employés des industries
de Valleyfield; les aviateurs
avaient promis de souscrire plus,
par homme, que les employés des

industries. Les rapports par-
venus aux quartiers généraux,
hier soir, prouvent que le camp a

remporté les honneurs de ce défi
par une belle marge.

Dans ce concours il ne fallait

pas prendre en considération les
contributions des compagnies
elles-mêmes mais bien celle des
employés seulement.

L'esprit de compétition engen-
dré par le défi contribua large-
ment au succès remporté dans
gette campagne humanitaire.
Valleyfield mène toutes les villes
de la province en dépassant par

une majorité substantielle l’ob-
jectif fixé par le comité central.
On a atteint hier soir la somme
de $15,000 avec un objectif de
$13,500.

Voici la moyenne obtenu par
les aviateurs et les employés de
nos industries:

CA.RC. 2.2 cs eee seu sas $ 2.15

Jos, Lafleur .............. 2.00

Asten Hill ....... RSS . 1.86

Nichols Chemical ........ . 1,68
J.-O, Clermont Ltée ...... 141  

Canadian Bronze ......... 1.27

Montreal Cottons Co., Ltd. 0.98

Bell Telephone Cle ....... 0.72
Valleyfield Silk Mills ...... 0.70
Rosen Bros. .............. 0.69

Valley Dyeing eue 0 1 100000

 

$ + + + + € à à 4 4 + 6 4 +
+ CHEZ NOS JEUNES +
+% La Chambre de Commerce des

+ Jeunes de Valleyfield et +

+ “L’Après Guerre” +

+ (Lire à la page 12) +

$13,500

Plus de vingt membres du comité

local de la Croix-Rouge Canadien-

ne se réunissaient au Comité Na-

tional des Finances de Guerre, lundi

après-midi, pour assister à l’assem-

blée convoquée par les présidents-

conjoints, Lt. Col. W. G. E. Aird

et M. Raphaël Bélanger.

Plus de $15.000,

Au début de l'assemblé les pré-
sidents-conjoints ont annoncé aux

solliciteurs que l'objectif avait été

dépassé par une marge substentielle.

Ce n'est qu’à la fin de l'assemblée,

toute-fois, que MM. les présidents

eurent l'honneur de déclarer que

Valleyfielà atteindra fort probable-

ment la somme de $15,000. dans cet-

te campagne de la Croix-Rouge.

Les montants recueillis à date dé-

passent $14,500. et plusieurs sollici-

teurs n'ont pas encore terminé leur

travail de sollicitation.

Souscription du C.A.R.C.

La grande surprise de l'assemblée

fut bien celle qui eut trait à la

souscription du centre d'aviation

royal canadien à Valleyfield. Ce

camp cd'aviateurs a déjà remis la

somme de $2,300 au comité local de

la Croix-Rouge et les militaires es-

pèrent atteindre la somme de $2,-

500 d'ici la fin de la campagne. La

sollicitation se terminait partout

hier soir et le secrétaire-trésorier,

M. J. Gaspard Fortier, sera en

mesure de commuinquer au public

un rapport détaillé dans un avenir

rapproché.

Dans nos industries

Quoique ja contribution du C.A.-

R.C. ait dépassé les espérances des

organisateurs de la campagne, ces

derniers n'ont pas hésité de men-

tionner les dons des employés de  

"UN SUCCES ECLATANT
Valleyfield est le premier centre urbain a dépasser
son objectif dans la présente campagne en faveur
de la Croix-Rouge Canadienne — On espére
atteindre $15,000 — L’objectif avait été fixé a

UNE OEUVRE QU’IL FAUT ENCOURAGER
nos industries locales. Ces ouvriers

ont donné plus généreusement que

par le passé, démontrant ainsi qu’ils

font tout en leur possible pour ai-

der ces soldats qui risquent leur vie

en service actif au pays ou à l’é-

tranger.

Les écoles

Les élèves de nos écoles ainsi que

leurs supérieurs ont donné géné-

reusement à la Croix-Rouge. A

l'Ecole Gault Institute la souscrip-

tion dépassera $100.

A la fin de l'Assemblée MM. Aird

et Bélanger remercièrent les solli-

citeurs de leur beau travail et le

public qui a si généreusement ré-

pondu à l’appel de la Croix-Rouge

Canadienne.

La campagne est terminée

Pensons que chaque dollar per- -

met d'obtenir un prélèvement de

sang pour nos combattants blessés;

que trois dollars fournissent du sé-

rum sanguin à un de nos compa-

triotes sur les champs de bataille

ou dans les hôpitaux militaires; que
deux dollars et demi procurent un

colis de vivres à un prisonnier de

guerre. C'est pourquoi entre au-

tres raisons, les oeuvres de la Croix-
Rouge canadienne sont si impor-

tantes.

Nas combattants

Nous devons donc insister pour

que vous donniez votre souscription

dés maintenant, ou que vous aug-

mentiez la souscription déjà faite.

(Suite à la page 12)
 

(EEEE EEE EE

+ DERNIERE HEURE

+ La Section Châteauguay dé-

* passe son objectif de la

* Croix-Rouge par près de $200.

+ (Lire à la page 6)
 

ETS   
La photo ci-haut a été prise alors que les

membres des “Alouettes” se préparaient à aller
effectuer un raid. On y voit le chef d’escadrille
MAURICE LAPLANTE, aumônier des “Alouettes”,
de St-Chrysostôme (Que, Comté de Château-

où il bénit un groupe d’avia-
teurs dont les noms suivent (de gauche à droite) :
le sergent H.-N. GIRARD, de Tecumseh (Ont.);
le sergent HENRI LEGAULT, 333, rue Merry, Ma-

guay), au moment

L’AUMONIER BENIT SES GARS

sous-lieutenant

 
gog (Qué.); le sergent ROLAND HURTEAU, 318,
rue Gounod, Montréal, le sous-officier breveté
R.-J. PICHETTE, de Cornwall (Ont.); le sergent
EDGAR MICHAUD, d’Edmundston (N.-B.); le

d’aviation YVAN DESROSIERS,
de Matane (Qué.); le sous-officier breveté EMILE
LEGAULT, de Masham (Qué.); le sous-officier
breveté HENRI'DULIE, d’Edmundston (N.-B.), et
le sous-officier breveté ROBERT LAJEUNESSE,
de Debden (Sask.). (Photo C.A.R.C.)
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MISE AU POINT
Rencontré à ses bureaux cette semaine le Dr O.-E. Caza,

citoyen éminent de notre cité, nous fit la déclaration suivante:
“Je m'occupe activement de la question du pont Valleyfield-

Coteau depuis plus de dix ans et j'entends continuer à collaborer
avec les organisations qui font tout en leur possible aujourd’hui

pour assurer la construction d'une voie carossable entre nos deux
rives”. ,

Le Dr Caza nous fait cette déclaration vu que nous avions
traité de cette question dans notre éditorial paru dans La Gazette

de Valleyfield le 2 mars 1944.

POLITIQUE DES LIQUEURS AUX DEPENS DES
JOURNAUX

Les observateurs impartiaux de Ja chose politique sont assez una-

nimes à reconnaître que M. Duplessis a touché juste, l'autre mardi, en

accusant le gouvernement Godbout d'avoir permis à ses comparses

d'Ottawa de tourner la tempérance en farce en détournant les gens de

l'usage de la bière pour les pousser à la consommation des alcools de

la Commission des Liqueurs.

Et cela aux dépens de la presse québecoise, a précisé, encore très

justement, Je chef de l'Opposition provinciale. Parmi les restrictions

chicanières imposées sur le commerce de la bière, M. King nous a donné,

il y a plus d'un an, le fameux bannissement de la publicité des brasse-

ries, un édit qui a durement atteint les journaux, particulièrement les

hebdomadaires. Et bien inutilement. Car cette annonce, prohibée au

Canada, est allée trouver refuge dans les quotidiens et les magazines

américains. Aux mêmes kiosques ou stands de journaux, les faméli-

ques hebdos québecois voisinent avec les publications américaines rem-

plies des réclames des distillateurs et brasseurs ! Pour rendre la loi

opérante, pratique, pour empêcher le lecteur du Québec de se rincer

—c'est le cas de le dire—l'oeil de ces annonces, il aurait fallu inter-

dire la frontière à tous ces magazines cossus. La pétaudière d'Ottawa

ne l'a pas fait, désireuse, probablement, de servir au contribuable une

preuve additionnelle de l'imprévoyance crasse de la bureaucratie hissée

sur le pavois....

On a été effaré par les profits stratosphériques réalisés par la

Commission des Liqueurs dans .son dernier exercice. Pourtant, cet

exercice finissait en fin de mars 1943, soit alors que le consommateur,

privé de bière, commençait réellement à prendre le chemin des maga-

sins de la Commission. Qu'on attende donc le prochain rapport annuel

de la C.DL. pour réaliser vraiment, devant la hausse vertigineuse des

affaires de la Commission, jusqu'à quel point le consommateur s’est

adonné aux boissons fortes.

Avec M. Duplessis, admettons l'inutilité, voire la nocivité des res-

triciions sur le commerce et l'annonce de ia bière. Incapables de se

procurer même une demi-douzaine de bière par semaine, des gens qu’on

n'avait jamais vus auparavant devant un comptoir de la C.D.L. se sont

nantis, de guerre lasse, d'un carnet de la Commission pour aller, rituel-

lement, chercher leur 40 onces à tous les quinze jours, et cela même du-

rant les Fêtes puisque la Commission s'était munie de stocks en prévi-

sion de la “rush”. C’est ça la version moderne, profilée, de la bonne

tempérance, dans l'esprit de législateurs comme ce M. King qui se trou-

ve fort, pourtant, qui se croit le fin des fins.

Un autre danger, autrement plus inquiétant, croit à l'horizon avec

cette politique d'incurie: l'entrée en scène du bootlegger et de ses al-

cools mal distillés et mortels, qui méritent bien, dans toute l'acception

terrible du mot, leur sobriquet de tord-boyaux . . . Pour porter se-

cours à la Régie des alcools qui ne suffit plus à étancher la soif de

nos contemporains, le traficant de bagosse nous arrive donc et fera des

affaires d'or puisqu'il coupera les prix de la C.D.L. On aura dès lors,

dans cette liberté de s'empoisonner, la satisfaction de le faire à meil-

leur marché qu’aux comptoirs de l'Etat. On nous parle, les bras bour-

rés de bieus et de plans, des problèmes de l'après-guerre. On pourrait

bien, ce nous semble s'occuper intelligemment, pour une petite fois,

des problèmes qui nous ‘'minent actuellement.

(La Revue de Granby)
 

Les restrictions fédérales sur
la bière ont été rescindées, dit
M.King à la Chambre des C.

On est d’avis que les brasseries pourront vendre
e tout leur produit au Canada — Pas de
ements quant aux restrictions sur les vins

et liqueurs fortes .

TOUTE PUBLICITE EST PROHIBEE

Chaque gouvernement provincial, restrictions de la bière a été inter-

sera seul responsable désormais de

1a quantité de bière mise en vente

en dedans de ses frontières, à dé-

cairé Jundi aux Communes M. Mac-

kenzie King, en annonçant que les

restrictions fédérales sur la bière

ont été rescindées. La levée des

prétée dans les cercles officiels com-

me signfiant que les brasseries

pourront vendre presque toute leur

production au Canada à moins

qu'elles n'en soient empéchées par
les gouvernements des provinces
ou la pénurie de main-d'oeuvre et

A VENDRE
Un camion G.M.C. deux tonnes

et demi, avec borrre dompeuse, S’a-

dresser à M. Gérard Bouffard, 150,

rue St-Joseph, Valleyfield. 16p

A VENDRE
Séparateur Renfrew, capacité de

750 lbs a l'heure, adaptable à mo-

teur électrique. En parfaite con-

 

 

dition. S’adresser à M. Armand

Gagné, Saint-Louis de Gonzague.

13-16-20-23p

A VENDRE
Propriété à vendre, dans le centre

de la ville de Valleyfield. S'adres-

ser à Mme A. Brunet, 73, rue St-

Joseph, Valleyfield. 9-16-23-30p

ON DEMANDE
On demande a louer un empla-

cement avec maison et poulailler

ou bâtiments aménageables en pou-

lailler. Endroit où il y a Pélectri-

cité, et où Pon peut installer le té-

léphone. Communiquer avec J.

Bernier, R.R. No 4, New-Erin, Hun-

tingdon, Tél. 2266. 9-16¢

ON DEMANDE
Longue-vue à carte postale. Be-

soin immédiat. S’adresser à Pape-

terie Valleyfield, Tél 654, Valley-

field, 32, rue Ste-Cécile. 24-28-2-6c

 

 

 

POUR VOTRE RAPPORT
D'IMPOT SUR LE REVENU

J..E. GUYON
183, Salaberry Tél. 853

VALLEYFIELD
 

 

 

Les produits

FAMILEX
sont en vente chez

J.-A. Phoenix
30b, rue Nicholson

Tél. 278-J Valleyfield
Trois spéciaux par mois
 

 

 

A VENDRE
45,000 pieds de bois de construc-

tion usagé à vendre. Gros morceaux

et morceaux moyens. Bon état, à

bon marché. S'adresser à N. Hanna,

barbier, coin Nicholson et Ste-Cé-

cile, 9-13-16-20c
 

 

 

    

   

  

  

POUSSINS
Donnez votre commande

immédiatement. Poussins
certifiés et approuvés par le
gouvernement. Garanti.

MARTIAL LEMIEUX,
Tél. 1139 2, 6è Avenue,  Nouveau Salaberry

(30 mars - P)

 

  

 

de matières premières.

Les restrictions, qui permettaient

aux brasseries de livrer en ven*e

90 pour cent de la quantité de bière

mise sur le marché dans chacune

des provinces durant l'année ante-

rieure au premier novembre 1942,

ont été levées afin d’en finir avec

un élément possible de friction en-

tre les provinces et le gouverne-

ment fédéral, a dit M. King. Il

n'y a pas de changement toutefois

quant aux restrictions qui concer-

nent la quantité de vin ou de li-

queurs fortes qui peuvent être li-

vrées à la consommation publique.

En dépit de la levée des restric-

tions sur la bière, les règlèments

suivants du gouvernement fédéral

demeurent en vigueur: 1—Les ven-

tes de vin sont limitées à 80% de

celles qui furent effectuées au cours

de l’année se terminant le 31 oc-

tobre 1042 et les ventes de spiri-

tueux à 70% du montant de celles

qui se firent au cours de la même
période. 2—Le contenu en alcool

de tous les spiritueux distillés de-
meure déduit à moins de 30% sous  preuve. 3—II est interdit d’augmen-

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

— LES PETITES ANNONCES —
Payables d’avance

 

Taux de

Publicité ;

PETITES ANNONCES:

Les petites annonces de “La
Gazette de Valleyfield": 2 cents

> du mot, avec minimum de 35
cents. Quatre feis répétée, la
même annonce coûte $1.00.

DECES:
Résolutions de condoléances: €

$1.00.
Remerciements pour sympa-

thies: 50 cents.

Iie Memoriam: $1.00.
4

GRATIS:
Il est entendu que nous pu- 4

blions gratuitement les avis de ;
naissances, mariages et décès
ainsi que toutes les nouvelles
susceptibles d'intéresser nos lec- «+
teurs. Que nos abonnés ne se $
génent donc pas. En nous ren-
selgnant, ils acquièrent des
droits à notre reconnaissance.

LES FUNERAILLES:
Nos abonnés sont aussi priés

de prendre note que le ration-
nement du papier nous oblige a

} ne plus publier la liste des per-
sonnes qui assistent aux funé-
railles, Nous comptons sur la
donne volonté de nos abonnés
en ces circonstances et nous
leur demandons d'agir en con-

y séquence.
)  

  

 

 

DEMANDEE
“Demandée immédiatement Sté-

nographe sexe féminin, expérimen-

tée, bilingue de préférence, pour

moulin à papier en dehors de Mont-

réal. Donnez âge, instruction, expé-

rience et salaire demandé. Se pré-

senter au bureau du Service Sélec-

tif National le plus rapproché,”

 

À VENDRE
Poêle combiné charbon et bois,

presque neuf, émaillé. Poêle élec-

trique, deux ronds et fournaux. S'’a-

dresser à 113, rue Ellice, Beauhar-

nois, 9-16p

 

A VENDRE
Untaureau Jersey enregistré, âgé

de 2!s ans, aussi un Ford 1932 en

bonne condition. S'adresser à E.

R. Leduc, Ridge Road, Huntingdon,

Qué. 9-16-23c

 

» SO SP OSLO DOO o

Pour votre rapport

d’Impét sur le Revenu

Pour mettre vos livres à da

} Voyez— :

Robert Sauvé, B.A.
Etudes Commerciales Supérieures

à 57, Nicholson Tél. 706

ve0eeewvoeseeeeeÂceceeeeceeeseces 
ter la teneur alcoolique des vins au

moyen de spiritueux. 4--Les gou-

vernements provinciaux sont prié

de restreindre les heures d’affaires

à 8 heures par jour. 5—Toute pu-

blicité concernant les boissons alcu-

oliques est prohibée pour la durée

de la guerre. Ces mesures de guer-

re avaient été communiquées au pu-

blic à la radio par le premier mi-

nistre King en même temps qu’il

annonçait les restrictions sur la

vente de la bière au mois de dé-

cembre 1942,

Au cours de l’année fiscale qui

s'est terminée le 31 mars 1943 les

brasseries ont produit 108,980,613

gallons de bière, dont près de 88,-

130,000 gallons furent absorbés par

le marché domestique. Les expor-

tations se sont chiffrées par 5,351,-

153 gallons en comprenant les 2,-

322,108 gallons expédiés aux Etats-

Unis. La majeure partie des expor-

tations aux Etats-Unis fut réexpé-

diée aux troupes sur les divers
théâtres de la guerre. Les brasse-

ries canadiennes ont de plus fourni

1 million de gallons à l'Egypte,

800,000 aux Antilles, 229,000 à Cey-

lan et 278,000 à l'Afrique du Nord. 

Jeudi, le 16 mars, 1944

PERDU
Portefeuille à plis, perdu à l'aré-

na de Valleyfield. Récompense pro-

mise à qui le rapportera à Lucien

Leduc, 18 rue du Marché, Valley-

field. 16p
 

A VENDRE
AVIS à ceux qui désirent avoir

L’'ELECTRICITE. A vendre à sa-

crifice, pour argent comptant un

“Windcharger” géant de 32 voltes,

1200 watts avec set de batteries et

tour. Le tout en parfait ordre.

S'adresser à Oscar Mailloux, Res-

taurateur, Chemin Larocque, 1 mil-

le de Valleyfield. 16-23-30-6p

A VENDRE
Un camion Fédéral 1938-2 tonnes,

avec dompeuse et un camion Fargo,

modèle 1939-2!'; tonnes, avec dom-

peuse. Adressez-vous à Adélard Ho-

gue, 281, rue Danis Bellerive, Val-

leyfield. 16-23p

TERRE À VENDRE
Ferme de 100 arpents environs,

90 arpents arables, exempt de ro-

ches, balance en pâturage, sur ter-

rain à niveau. Bonne eau courante,

bonne maison, bonne grange, située

à trois (3) milles du Village de St-

Anicet. Bon endroit. Pour autre

renseignements s’adresser à M. An-

tonio Quesnel, St-Anicet, Qué,

Tél. 793, Huntingdon. 1fp

A VENDRE
Un cheval de 8 ans, pesant 1200

livres. Aussi une voiture d'hiver et

Un attelage. S'adresser à M. Rémi

Rabeau, Garage Hébert, Hunting-

don. 16p

 

 

 

 

A VENDRE
Maison d’un logis située sur la

rue du Marché. S'adresser à 207,

rue du Marché, Valleyfield.

16-23-30-6p

A VENDRE
Un “buggy” avec pneus en caout-

chouc, comme neuf, aussi radio à

batteries, batteries toutes neuves.

S'adresser à Léo Goyer, 30a, rue

Châteauguay, Huntingdon, Qué. 16p

ON DEMANDE
Un logis de deux ou trois appar-

tements. A Bellerive de préférence.

Pour couple sans enfant. S'adresser

à M. Palma Leduc, 29, rue St-Paul,

Quartier Nord, Tél 1428).

 

 

2-9-16-23p -
 

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée, références ex-

igées, expérience de la cuisine. Bon

salaires. S’adresser à 42, rue St-

Laurent, tél. 11, Valleyfield.

| Kigolons …
Henri IV, devenu roi, visitait une

ville. Le plus ancien des éche-

vins vint le recevoir, et, lui ayant

offert sur un coussin de velours les

clefs de la ville, crut devoir faire

un discours; il débuta ainsi:

—Annibal, partant pour Cartha-

ge....

Le roi ne laissa pas l'échevin aller

plus loin, et, l'interrompant il lui

dit:

—Annibal, partant pour Carthage,

avait diné. Allons en faire autant.

Bt sans plus de façons, Henri

IV se dirigea vers la salle ou était

préparé le diner.

 

 

—Pourquoi donc as-tu déménagé?

Tu semblais te plaire dans cette

maison pourtant.

La maison est plaisante en effet

puisque j'y suis resté deux ans, mais

la semaine dernière je me suis

aperçu qu’il n’y avait pas de cham-

bre de bain.

e

* 1

€ .

\

* +

e >

»

et

- - - —

° “

 



I]

 

     

      

    

      
      

   

ABONNEMENT
La

Gazette de Valleyfield
Six mois: 90c 1 an: $1.75

Publide le jeuds
Le Courrier

Six mois: 96€ 1 an:
Publiée le lundt

Pour les deux journaux
Six mois: $1.00 1 an: $2.00
JOSAPHAT LEGAULT,
gérant de la circulation

$1.75

 

 

LA GAZETTE
de

VALLEYFIELD

 

LISEZ
LE COURRIER

Journal hebdomadaire en-
tièrement dévoué aux inté-
rêts de la ville de Beauhar-

nois et sa région.
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Les funérailles de Mme À.
Lemieux eurent lieu à St-
Stanislas lundi, le 13 mars

Mme Alexis Lemieux était la mère de M. Arthur
Lemieux, marchand de St-Stanislas de Kostka —
Décédée à l’âge de 80 ans, après une courte maladie

Mme Alexis Lemieux, née Elisa

Brault, est décédée à St-Stanislas

de Kostka, vendredi dernier, le 10

mars, après une courte maladie qui

l'a emportée en moins de cing se-

maines.

La défunte était âgée de 20 ans

et l'épouse de M. Alexis Lemieux,

décédé, ancien marchand de St-

Stanislas auquel son fils, M. Arthur

Lemieux, a succédé.

Les funérailles ont eu lieu à St-

Stanislas lundi dernier, le 13 mars.

M. le chanoine Oscar Bissonnetie,

curé de Beauharnois, chantait Je

service. assisté de MM. le cure L.

N, Aumais, et l'abbé Louis Rolland.

MM. les curés Gendron et Jeannot-

te, de Ste-Agnès et Hinchinbrouke,

disaient la messe aux autels lalé-

raux.

La chorale était sous :a dircc-

tion de M. l'abbé Lucien Bélanger,

de la- cathédrale de Valleyfield.

La défunte laisse dans le deuil!  

un fils. Arthur, ci-haut mentionné:

trois filles adoptives: Mme Elzéar

Lalonde (Aurore Brault); Mlle

Evelyn Brault: Mme Brunet, d'Al-

berta.

Petits-fils et petites filles: MM.

Rodolphe. Albert et Marcel Le-

mieux, Mme Léonard Longtin (Lu-

cie Lemieux); Milles Thérèse, Cé-

tile, Gabrielle, Claire et Raymonde

Lemieux; Paul-Emile, Bernard, Via-

teur, Normand, Maurice, Jean-

Gilles, Georgette et Marielle, (fils

et filles de Mme Elzéar Lalonde).

Artières petits-enfants: Maurice,

fils de M. Rodolphe Lemieux: Mo-

nicue, fide de M. Albert Lemieux;

Francine. fille de Mme Léonard

Longtin (Lucie Lemieux).

Un grard concours de parents et

arnjs assisiaient aux funérailles. La

«iefur.te fut inhumée dans le cime-

tière de St-Stanislas de Kostka.

Nos plus sincéres sympathies.

 

Des dommages s’élevant à près
de $3,000 causés par un in-
cendie à Bellerive, lundi midi

Une maison de deux logements vient près de la
destruction totale — Le feu prend à cause d’une
cheminée mal protégée

-Les pompiers de Valleyfield durent

faire face à un grave incendie jundi

dernier vers l'heure du diner. L'a-

larme sonna à 11.550 heures et Ja

brigade dut combattre l'incendic

pendant près de deux heures.

La maison ‘de M. Adrien Leduc,
située au numero 243 de la rue Danis

fut le théâtre du feu. Dans un des

logements, occupé par M. Eugène

Sauvé, on découvrit les fammes

qui faisaient rage dans les mûrs et

entre les deux plafonds de la cou-

verture; le travail des pompiers dans

de telles circonstances fut der plus

difficiles.

On dût alors étendre 2200 pieds

de boyaux répartis en quatre sec-

tions et ce n'est qu’au bout d’une

bonne heure d'efforts que les pom-

piers ont pu prendre le dessus.  

On pratiqua de multiples et larges

cuvertures sur le toit; le seul et uni-

que moyen à la disposition de la

origade pour obtenir un résultat.

Les dommages s’élèvent à un chif-

fre variant entre $2000. et $3000.

principalement à cause de l’eau qu'il

fallut emnloyer. Les mûrs intérieurs

de ia maison étant en plâtre c’est

donc dire que les dégats sont con-

sidérables. L'ameublement a grande-

ment souffert de l'eau.

1+ feu commença, a ce que l'on

crcit, par le tuyau qui relie la

Journaise à ia cheminée, laquelle n’é-

tait vas suffisamment protégée.

Durant Ja semaine, les pompiers

durent répondre à deux autres ap-

pels de peu d'importance où les feux

étaient dûs à des cheminées défec-

LUEUSES. -
 

Nouvelle classe de cours de
premiers soins aux blessés

Cours de secourisme donné sous les auspices de
la Commission conjointe de l’Ordre St-Jean et
de la Société de la Croix-Rouge

On nous apprend l'ouverture

d’une nouvelle classe de cours de

premiers soins aux blessés, qui com-

mencerait mardi prochain, le 21

mars, à la-salle des Chevaliers de

Colomb de Valleyfield.

Cette nouvelle classe de cours sc

donnera à 8.00 hrs p.m.

Ces cours de secourisme sont don-

nés sous les auspices de la commis-

sion conjointe de l'Ordre St-Jean

(Association Ambulancière St-Jean)

et de Ja société de la Croix-Rouge.

D’après i'entente entre les deux

sociétés. les honoraires seront de

$1.00 par élève.

11s recevront cependant, en retour,

gratuitement:

Frais d'inscription

Manuel

 

 

MUNICIPALITE A L'HONNEUR
 

 
M. G.-J. LANE, gérant de division à la Qué- |

bec North Shore Paper Co. et président-géné- |
ral du 5ème emprunt de la Victoire à Baie- |
Comeau, est tout heureux de l'honneur qu’on a
fait à sa municipalité alors qu’il reçoit de M.
E.-A. MACNUTT, président provincial conjoint
du Comité National des Finances de Guerre,

 
mieux exploité

 

Bandage triangulaire

Enseignement et examen

On prie donc toutes les personnes

intéressées de ne pas manquer cette

nouvelle classe de cours.

I] ne faut pas oublier que ces cours

se donneront dans la salle des

Chevaliers de Colomb à partir de
mardi prochain, le 21 mars.

 

Un fait digne
d’éloges chez
les petits

Les enfants des écoles
font leur part

Nous avons appris, au cours de la

campagne de la Croix-Rouge, qui

s'est achevée, hier soir. et dans la-

quelle la ville de Valleyfield a de

nouveau été la première ville à at-

teindre son objectif, que les enfants

de nos écoles, et particuliérment

d'une certaine école de la ville ont

fait preuve de grande générosité en

cette occasion.

Les enfants de cette école se sont

sacrifiés en mettant le budget de

leurs petites dépenses de la semaine

dans les troncs de la Croix-Rouge.

On sait que des enfants reçoivent

quelques sous pour certaines petites

dépenses, achats de douceurs, etc.

habituellement de parents

Dans une école de Valleyfield, les

enfants se sont mis résolument au

sacrifice, et ont placé leurs petites

économies dans un tronc disposé

leurs

 

 

l’écusson gagné par Baie-Comeau.
cipalité a mérité cette récompense pour avoir le

Cette muni-

le slogan “Hätons la Victoire”
dans un concours ouvert à toutes les municipali-

tés canadiennes de moins de trois mille âmes—

(Photo: Editorial Associates Ltd.)
 

Unvieillard est brûlé vit
durant son sommeil; efforts
inutiles des paroissiens

Il s’agit de M. Joseph Girard, âgée de 86 ans,
domicilié dans la paroisse de St-Jacques le Mineur,
comté de Laprairie — Le sacristain donnel'alerte
au moment où il se rendait à l’église sonner
l’Angélus

VERDICT DE MORT ACCIDENTELLE
M. Conrad Longpré, 39 ans, sacris-

tain de la paroisse de S.-Jacques-le-

Mineur, comté de Laprairie, se ren-

dait à l'église vers 5 h. 30 samedi

matin. afin de sonner l’angélus,

lorsqu'en passant devant le domi-

zile de M. Joseph Girard, 86 ans,

i] vit de la fumée qui se dégageait

du toit. M. Longpré se précipita

vers la demeure de M. Girard afin

de lui porter secours. Malheureuse-

ment la porte était retenue par une

chaine ne pouvait que s'entrebai!-

lex et une épaisse et acre fumée

encercla M. Longpré qui, voyant ses
 

aux fins de la Croix-Rouge. à leur

| école.

Nous soulignons ici ce geste et

le louons hautement. Il est la preuve

que les enfants songent. comme tout

le monde, à aider leurs frères. leurs

pères peut-être, qui seront heureux

de recevoir des soins de la Croix-

Rouge. La Croix-Rouge rend des

services inestimables. Ce sont toutes

zes charités qui permettent à la

Croix-Rouge d'exercer une si grande

charité.
*  

efforts inutiles se rendit chez M.

Jean Filion pour obtenir de- l’aide,

puis alla à l'église afin de sonner

le tocsin.

M. Filion et quelques paroissiens:

arrivèrent sur les lieux du sinistre

mais ne purent pénétrer a linté-

rieur de la maison à cause de la.

fumée. Les flammes éclairaient l’in--

térieur de la chambre de M. Gi--

rard et ses concitoyens le voyaient

par terre à quelques pas de la por-

te. Malgré leur nombre ils ne pu-

rent éteindre l'incendie qu'avec des

pelles et de la neige.

Au bout d’une heure © travail

les pompiers bénévoles réussirent à

jeter les murs par terre et pénêtre-

enfin à l'intérieur de la maison. On

sortit le corps de M. Girard mais.

le Dr Gaston Desslippe de S.-Phi-

lippe de Laprairie ne put que con-

stater la mort. Le corps de M. Gi-

rard a été transporté à la morgue

de Montréal et le coroner Richard-

L. Duckett a rendu, lundi matin un

verdict de mort accidentelle.
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Les augmentations de salaires
sont permises mais il ne faut
pas augmenter les prix

Les nouveaux amendements annoncés par le
gouvernement fédéral comprennent l’abolition
des clauses du décret autorisant les conseils à
diminuer les salaires — La stabilisation des
salaires

LES PREUVES SONT NECESSAIRES
Le premier ministre du Canada.

le trés hon. M. King, a annoncé lun-

di des amendements au décret sur

les salaires Ces amendements don-

nent plus de liberté aux conseils du

travail pour la remise d'augmen-

tations de salaires aux ouvriers et.
revisens en même temps certains

‘ies patrons et les organisations ou-

vriéres doivent limiter le nombre

des requétes demandant des aug-

mentations de salaires aux cas im-

portants auxquels se rattachen* des

\ circonstances particulières.”

Le gouvernement n'entend pas

;Payer des subsides pour favoriser

 
Ï

SERVICE

 

NATIONAL

Si vous avez des employés
du sexe masculin—

Sont-Ils en règle au point de vue de la mobilisation?
En vertu d'une Ordonnance rendue sous l’empire des règlements
du Service sélectif national (mobilisation):

L Tout patron qui a À son service des employés masculins doit
examiner leurs documents et faire connaître ceux qui n’auront
pas exhibé des attestations indiquant qu’ils sont en règle avec
e Service sélectif national (mobilisation).

2. Cet examen doit avoir été complété au plus tard le ler mai 1944.

3. “EMPLOYEUR" ou ‘PATRON’ comprend les employeurs ou
les patrons dans l'industrie et le commerce, ainsi que les
exploitants de fermes.

4 “EMPLOYE MASCULIN ”désigne tout hommeà votre service,
y compris celui qui est de votre parenté.

5. Un livret intitulé ** GUIDE DU PATRON”u été envoyé à tous
les patrons dansl’industrie et le commerce. Une carte-réponse

articles du décret auxquels s'oppo- ‘ les augmentations de salaires et le

saient les unions ouvrières.

Les principaux amendements sont

les suivants:

1—Modification de la section du

décret limitant les augmentations

de salaires à la possibilité de payer

du patron sans qu'il soir néces-

saire d'augmenter les prix.

Z—Abolition ‘de la clause ordon-

nant que le Conseil national du tra-

Yail se compose dorénavant de huit

et non de trois membres.

3—Restreindre l'autorité du Con-

seil national du travail de modifier

les décisions des conseils régionaux

avant que les parties intéressées

aient eu l'opportunité de faire cer-

taines représentations,

4—Abolition de la section per-

mettant aux conseils du travai! de

diminuer les salaires.

5—Abolition des prescriptions du
l au décret. le Conseil national ou lesdécret imposan: la responsabilité

de la preuve à un employeur ou à

un employé accusé d'avoir enfrein:

les règlements.

6&—Réduction des amendes impo-

sées aux personnes trouvées coupa-

bles d'avoir incité des ouvriers à la

grève ou d'avoir pris part à la grève.

“Selon les amendements apportés

au décret, a dit M. King, une plus

grande latitude sera accordée aux

conseils pour le rajustement des

salaires.”

Le premier ministre a dit que le

gouvernement connait ‘les risques

de la politique de stabilisation des

salaires. La coopération de tous les

groupes est absolument essentieile

&i l’on doit maintenir le plafond

plafond des prix ne résistera pas
e les prix augmentent à cause des

+ salaires.

! M. King a précisé que le gou-
| vernement s'en tient & sa promes-

‘se de décembre dernier. que le pro-

! gramme de stabilisation sera revi-
sé si le coût de la vie augmente

‘de plus de trois pour cent et de-,

;meure à ce niveau pendant plus de

! trois mois.

Si, à la

, Mens,

deviennent trop nombreux, il est

:certain que l'on Gépassera rapide-

ment la marge de trois pour cent.

“Le gouvernement devra dans ces

circonstances reviser er considérer

l'obligation de maintenir la politi-

que de !a stabilisation des salaires”,

a‘ di: M. Kings.

Selon (es amendements

suite de ces

apportés

conseils régionaux devront doréna-

vant, avant d'accorder des augmen- .

tations de salaires, considérer leur

effet sur le coût de la vie et de la

production ou sur le coût des opé-

rations de l’entreprise intéressée.

Tous les patrons qui prétendront

que l'augmentation nécessitera une

augmentation des prix devra prou-

ver par écrit ce qu’il avance et dé-

terminer le montant de l'augmenta-

tion nécessaire.

Les bureaux d'enregistrement du

logement, dirigés par le Service des

Consommateurs de la Commission

des prix, ont trouvé des logis à

plus de 60,000 Canadiens dans les des prix. Pour atteindre cette fin,

amende-:

les rajustements de salaires ’

§
!}

et demandez ce livret. 
:  MINISTERE

HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travail.

a été adressée aux exploitants de fermes.

6. Si vous avez à votre service un employé masculin, et n'avez pas
été averti du relevé par livret ou carte postale, communiquez
avec le plus proche bureau de Placement et du Service sélectif

7. Tout employeur de personnes du sexe masculin est obligé de
faire cet examen, dont la responsabilité lui incombe.

8. Des peinessont prévues pour la négligenceà effectuer ce relevé,
et pour les employés masculins qui négligent de coopérer en
exhibant les documents requis.

REGLEMENTS DU SERVICE SELECTIF NATIONAL (MOBILISATION)

DU TRAVAIL
A. MacNAMARA,

Directeur du Service sélectif national,

B-G.44-WF

qui permettra aux “mal pris”
de souscrire au 6e emprunt

citoyens qui tombent

appuyer nos soldats

Plusieurs parmi nous doivent cal-

culer serré afin de pourvoir aux né-

cessités élémentaires de la famille,

et la découverte qu'il leur reste à

acquitter un solde d'impôt sur le

revenu de $20, $40 ou $80 devient

un véritable problèrne et, dans cer-

tains cas, l'achat d'une obligation

de la Victoire de $50 est une chose villes surpeuplées. presque impossible.

Ce plan d’épargne mensuelle établi par le Comité
National des Finances de Guerre permettra aux

dans cette catégorie de
s’aligner avec les autres Canadiens pour aider et

LE PREMIER PAIEMENT AU MOIS DE MAi
Heureusement, grâce au statut

économique existant actuellement

au Canada, les soutiens de famille

de cette catégorie sont en minorité.

Un grand nombre cependant, dé-

pensent leur revenu au fur et à me-

sure et leur solde d'impôt sur le re-

venu pour l’année 1943 leur sem-

blera difficile à financier. C’est-à-

dire que, n’ayant fait aucune épar-  

Maintien
de la prime
de 4 sous

Politique conjointe des
ministères provincial et
fédéral de l’Agriculture

Dans un communiqué remis aux »

journalistes, M. Adrien Morin, sous-

ministre adjoint de l'Agriculture à

Québec, annonce qu'après entente

conclue, récemment, les ministères

provincial et fédéral de l'Agriculture

offrent encore cette année de payer

aux éleveurs de moutons de la pro-

vince, une prime de 4 sous la livre,

pour les laines non lavées, de toute

catégorie, provenant de toisons pro-

pres et exemptes de déchets. Cet en-

couragement a pour but d'induire

les éleveurs a augmenter la produc-

tion des laines de bonne qualité.

Deux conditions sont nécessaires

pour obtenir la prime. précise M.

expédier les

toisons à un entrepôt accrédité au-

Morin. consigner ou

près de la Commission Canadienne

des Laines ou encore les vendre à

un agent licencié par la même Com-

mission: attacherles toisons avec de

la ficelle de papier et nun avec de la

celle d'engerbage.

Ler service de l'Industrie Animale

cu ministère de l'Agriculture à Qué-

bec, effectuera le paiement de cette

prime directement aux producteurs,

sur rapport de classification de la

Commission Canadienne des Laines.
 

gne, ils se verront forcés de pré-

lever les montants nécessaires sur

leur revenu courant.

Grâce au plan d'épargne men-

suelle établi par le Comité national

des finances de guerre, ce dernier

groupe pourra se joindre aux au-

tres Canadiens dans Ja tâche patrio-

tique d'appuyer nos forces armées

engagées dans la bataille. S'ils

commencent à épargner dès main-

tenant, ils seront en mesure de ren-

contrer leurs paiements d'impôt sur

le revenu avant que la campagne de

l'emprunt ne soit terminée et ils

pourront acheter des obligations

grâce au plan qui permet que le

premier paiement n'en soit effec-

tué qu’au mois de mai.
 

 

   
*Vos serviteurs électiques —soyez bons pour eux

Xe À cause de l'extrêmerareté des matériaux et de la main-d'oeuvre,

il n'est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux
appareils électriques pour l’usage des civils d'ici quelque temps.
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The Shawinigan Water & Power Company
Electricité Produits Chimiques
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SPECIAL!

ORANGES

Fruits et légumes

Pâtisseries françaises.

22a, Jacques-Cartier
Tél. 904,

Sunkist, no 344—3 doz. pour 55c

Emile Beauchamp
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J.-L. Turcotte
NOUVEAUTES POUR DAMES

FLEURS DE TOUTE CCCASION

203,

VOS TOILETTES DU

CHEZ

Victoria Tél. 488
Valleyfield, P.Q.
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Etat Civil |
NAISSANCES

BERGEVIN—A Jl'Hôtel-Dieu de

Valleyfield, samedi le 11 mars 1944, &

M. et Mme Anatole Bergevin, née

Florence Lynch, un fils baptisé sous

les noms de Joseph Jean Baptiste

Germain, par M. l'abbé Amyot. Par-

rain et marraine: Roger et Made-

leine Bergevin, frère et soeur de

l'enfant. Porteuse: Mme Patrick

Lynch.

CHATIGNY—A l'Hôtel-Dieu de

M. et Mme Léo Chatigny, née Réna

Delorme, un fils baptisé sous les

noms de Joseph Gilles Réjean.

Parrain et marraine: M. et Mme

Charlemagne Chatigny. Porteuse:

Mme R. Chatigny.

LAROCHE—A l'Hôpital Ste-Mar-

guerite de Valleyfield, mardi le 7

mars 1944, à M. et Mme Pierre La-

roche, née Yvonne Gagnon, une

file baptisée sous les noms de Ma-

rie Olivine Colette. Parrain et mar-

raine: M. René Gagnon et Mille

Olivine Gagnon, oncle et tante de

 

 

Deux

coiffeuses

bilingues

d’expérience  

 

 

Salon Elégant
e COIFFURES DE TOUT GENRE e

e TRAITEMENT DU CUIR CHEVELU
e NOUVEAU SYSTEME DE “PERMANENT À FROID”

Mme O.-R. CLERMONT,Propriétaire
46, rue du Marché Tél. 323

MANICURE

 

Valleyfield   
vait mardi soir dernier, en l’hon-

neur de M. Vincent Girard C.AR.C.

à l'occasion de sa récente arriée

d'Angleterre.

Mine Paul Séguin de Vankleek

Hill a passé la semaine dernière à

Valleyfield, chez sa fille, Mme Lio-

nel Frédette.

M. Lucien Prévost, C.A.R.C., de

St-Jean, Qué, a passé la fin de

semaine dernière chez ses parents,

M. et Mme Joseph Prévost à Belle-

rive.

Mille Pauline Vervais de Lachine

était l'hôte de sa soeur, Mme Jean-

Marie Girard, au début de la se-

maine. l'enfant. Porteuse: Mme Auguste

Rouet, tante de l'enfant. |

MARTEL—A l'Hôpital Ste-Mar-

guerite de Valleyfield, mercredi le

8 mars 1944, à M. et Mme Samuel

Martel, née Marie Blanche Bris-

son, un fils baptisé sous les noms

de Joseph Delphis Roger, par M.

l'abbé Amyot. Parrain et marraine:

M. et Mme Delphis Brisson, grands-

parents de l’enfant. Porteuse: Mme

Joseph Brunet, tante de l'enfant.

O'NEIL—A l'Hôtel-Dieu de Val-

leyfield, vendredi le 10 mars 1944, à

M. et Mme Edouard O'Neil, née

Armande Prégent, une fille baptisée

sous les noms de Liliane Marie par

M. l'abbé Daoust. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Willie Prégent.

Porteuse: Mme Honoré O'Neil.

POIRIER--A l'Hôpital Ste-Mar-

guerite de Valleyfield dimanche, le

12 mars 1944, à M. et Mme Rosario

Poirier, née Madeleine Poitras, un

fils baptisé sous les noms de Joseph

Isidore Stenio Serge, par M. l'abbé

Dorais. Parrain et marraine: M.

et Mme Elzéar Poirier, grands-pa-

Léo Montpetit, tante de l'enfant.

Une moitié environ des machines

agricoles nécessaires au Canada doit

être importée et cependant on a

réussi jusqu'ici à fournir aux cul-

tivateurs canadiens à peu près la

même proportion de ces machines

celle qui a été mise à la disposition

des cultivateurs aux Etats-Unis.  

M. Louis Huneau du camp de

St-Jean, N B., visitait ses parents,

M. et Mme Henri Huneau au début

de la semaine.

M. Chéri Laplante, Journaliste

d'Ottawa visitait ses amis à Val-

leyfieid, ces jours derniers.

Mlle Cécile Frappier de Mont-

réal était l'hôte de Mlle Marthe

Rousseau en fin de semaine.

Le Lieut. d'aviation Emile Le-

gault de St-Jean, Qué., visitait ses

amis à Valleyfield en fin de se-

maine,

L’officier pilote Robert Sullivan

de Mont-Joli était dans sa famille

au début de la semaine.

M. et Mme Médard Paiement

d'Alexandria, Ont, étaient les hô-

tes de la famille F. Girard en fin

La famille J. O. Clermont rece-+

 

 

 

Avis aux lectrices
de la page féminine

3 de “La Gazette”

Nous prions nos lectrices
de porter une attention
toute spéciale aux trois an-
nonces spéciales qui pa-
raissent sur cette page.
MM. Emile Beauchamp,
marchand de fruits, légu-
mes, pâtisseries françaises,
etc, et J.-L. Turcotte, nou-
veautés pour dames, vous
annonceront des aubaines
spéciales dont vous serez
bien aises de profiter. On
verra aussi sur cette page
une annonce du Salon Elé-
gant, sur la rue du Marché,
Mme O.-R. Clermont est la
propriétaire de ce salon de

y coiffure moderne. Ces an-
nonces varieront de façon
irrégulière. C’est aux lec-
trices à y porter l’atten-
tion qu’il faut.

 

 OPO
de semaine.

M. et Mme Georges Beauregard

de Montréal ont passé la fin de se-

maine à Valleyfield dans la famille

H. Huneau.

M. et Mme Armand Larin rece-

vaient intimement dimanche soir

dernier.

Mme Alexandre Ladouceur était à

Ottawa au cours «de la semaine

dernière, où elle a visité -son fils

Jean, des Pères Blancs d’Afrique.

Mme Roméo Marleau et sa fillette

Marie-Thérèse de St-Clet passent
 

La vente des timbres
d’épargne au dessus de
l'objectif fixé au Canada

Cette campagne spéciale avait été menée par les
marchands de provisions alimentaires — Le club
des “25” comptent des milliers de membresactifs

“La campagne spéciale menée

sous les auspices de l'Industrie des

Aliments au Canada, durant le mois
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de février, dans le but de vendre des

Timbres d'Epargne de Guerre pour

une valeur de $2,000,000. a dépassé

de quinze pour cent son objectif,

d'après les chiffres reçus à la fin de

la dernière journée,” dit Monsieur

S. H. Young, président national de

la campagne. Ce succès résulte de

la coopération de plus de quarante-

mille marchands détaillants, restau-

rants et hôtels”.

A part la vente des Timbres à

travers tout le pays, plusieurs idées

splendides illustrant pourquoi il faut

acheter des Timbres ont été dé-

veloppées par les marchands à tra-

vers le Canada. A Fort Frances,

Ontario, un marchand local arran-

gea sa vitrine de manière à dé-
montrer ce que le contrôle des prix

a accompli en comparant ceux de

cette année avec ceux de la même

période durant la dernière guerre,

(Suite à la page 11)

Les Nouvelles Sociales
+quelques jours dans la famille Ben.

Viau.

Le Lieut. Arthur Whyte Whilley

de Brockville était l’hôte de la fa-

mille Michael Horgan en fin de se-

maine.

Mlle Laurette Grenier de Belle-

rive était à Montréal au début de

la semaine.

-0-

ANNIVERSAIRE

d’une fête surprise, dimanche soir

dernier, à l’occasion de son anni-

versaire de naissance. Etaient ve-

nus de Montréal: MM. et Mmes

J. Larosée et M. Huneau. De Val-

leyfield étaient présents: M. et Mme

Georges Emerson, Mlle Marcelle

Emerson, M. et Mme Médard Char-

trand, Mlle Mariette Chartrand,

MM. et Mmes Rosario Lanctôt, Ed-

mond Desloges, Valérien Montpetit,

Jean Poirier et Evangéliste Péthel.

  Lorque les prix montent sans li-

mite, chaque citoyen s’appauvrit mê-

me si les salaires s'élèvent.

Mme Georgius Dorais était l'objet|
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Assemblée de la St-Jean
Baptiste, section Champlain,
La société St-Jean Baptiste, sec-

tion Champlain, tiendra lundi soir
prochain, le 20 mars, une assemblée
générale à la salle du Sacré Coeur.

M. Jos. Primeau, président de la
chambre de commerce des jeuns: de
Valleyfield, sera le conférencier in-
vité.

La section invite tous les hommes
et jeunes gens de la paroisse et des
autres paroisses de la ville à assister
à cette réunion.

Une copie de la récente confé-
rence du chanoine Groulx, intitulée
“Pour-quoi nous sommes divisés”,

sera distribuée à tous les membres
présents—Comm.

Dimunition du prix
Le ministre des munitions, l’hon.

C. D. Howe, a Iu samedi aux Com-

mynes copies du télégramme et des

lettres dans lesquels l'Aluminum

Company of Canada a annoncé son

intention d’accorder une réduction

de prix sur l’aluminum produit pour

les compagnies de réserves de mé-

taux des Etats-Unis, du Royaume-

Uni et de l'Australie. Dans un télé-

gramme daté du ler novembre 1943,

M. R. E. Powell, président de l’Alu-

minum Company, a déclaré à M.

Howe qu’à partir de ce moment,

tout envoi d’aluminum brut à un en-

trepôt de métal de l’un de ces pays

serait vendu au taux de 15 cents par

livre.
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La Section Châteauguay souscrit $1,450 °
LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

 

Belle contribution de la section Châteauguay à
la campagne de la Croix-Rouge Canadienne —
L'objectif dépassé par plus de $150. — Ste.
Philomène souscrit la jolie somme de $170. —
Remerciements à tous les collaborateurs et
travailleurs bénévoles

UN SUCCES SANS PRECEDENT
La Section Châteauguay de la So-

ciété Canadienne de la Croix-Rouge

avait un objectif fixé à $1300. pour

la présente campagne. Dés les pre-

miers jours de la semaine. il était

évident que cet objectif serait at-

teint si-non dépassé, car des rap-

ports encourageants arrivaient de

toutes parts. Les chefs d'équipes

ayant fait leurs rapports en date

du 15 mars pour les sommes per-

çues, plusieurs de ces chiffres ne

sont pas finaux, la section s'énor-

gueillis d'avoir dépassé son objectif,

le total souscrit étant de $1450.00,

avec l'assurance de souscriptions ad-

ditionnelles à percevoir. Les solli-

citeurs et solliciteuses méritent des

éloges chaleureux, car les routes

n’étaient pas très attrayantes, com-

me on pouvait s’y attendre à cette

saison. Si ce n'était pas l'eau qui

formait un petit lac à contourner,

c'était une glace vive, comme une

patinoire sans fin, qu'il fallait mai-

triser, sous le vent ou la pluie; mais

l'accueil que partout ces dames ou

messieurs recevaient faisait mieux

que compenser l'effort. Tout le

monde comprend maintenant ce

qu’est la Croix-Rouge et il n'y a

pas la moindre hésitation, la sous-

cription a été mise de côté presque

dans tous les foyers, en cas d’ab-

sence et on donne de bon coeur.

C’est souvent une conversation tou-

chante qui s'engage et les éloges ne

tarissent pas au sujet de ja Croix-

Rouge, soit qu'on ait entendu le

Rév. Père Brault, les Pères Fran-

ciscains ou les religieuses de diffé-

rentes communautés, témoigner de

leur reconnaissance pour une aide

opportune de la part de cette gran-  

de ouvre humanitaire, ou qu'on

ait été renseigné et encouragé par
les bonnes paroles de messieurs les

curés de nos différentes paroisses,

personne ne doute de l'efficacité de

l'œuvre, Ceux qui n'ont pas de

fils sur les champs de bataille, ou

dans des camps de concentration,

comprennent que c'est si peu que de

donner une contribution en argent,

une fois par année, pour aider au

maintien des cliniques de donneurs

de sang, où à l'envoi de colis à nos

soldats canadiens, prisonniers de

l'ennemie.

La Section Châteauguay de la

Société Canadienne de la Croix-

Rouge remercie ses présidents hono-

raires pour la campagne de sous-

cription. MM. Arthur Laberge et H.

C. Jupp, de leur appui moral et de

leur aide efficace, de même que

tous ses chefs d'équipes, Madarne

Arthur Laberge pour Châteauguay

Village. Madame Norman Jack, pour

Châteauguay Bassin, Madame J. P.

Labrie. pour Sainte-Philomène, Ma-

dame J. A. Poupart, pour Saintc-

Martine, Madame A. Trépanier, pour

Saint-Urbain et Mesdames A. W.

Houghton et E. H. Brown, pour

Woodlands une large part de re-

connaissance, et sans doute la plus

méritée, va aux solliciteurs et sol-

liciteuses, qui ont vaillamment bra-

vé le vent froid, la glace et l’eau,

pour que toutes les familles soient

visitées afin de transmettre leur gé-

néreux dons à la Croix-Rouge.

Puisse la bonne intention de cha-

cun, jointe à son obole, lui valoir

le contentement qu'apporte la cha-

rité à l'âme qui l’exerce.

 

Remarquables succès du Qué-
bec en industrie laitière

94% de la production de nos beurreries et de
nos fromageries classés No 1 — La prime provin-
ciale sur le fromage a rapporté $684,000 aux
cultivateurs

L'Honorable A. Godbout, minis-

tre de l'Agriculture, lors d’une con-

férence de presse, a rendu publics

des faits fort intéressants relatifs

à la haute qualité du beurre et du

fromage fabriqués dans les usines

de la province. Il a révélé égale-

ment que le ministre a versé aux

cultivateurs, du ler juillet au 31

décembre 1943, $684,000 en prime

sur le fromage.

Notre production beurriére s'est

élevée 3 85,569,393 livres en 1943,

soit une augmentation de 17.3%

sur 1942. Par contre, la produc-

tion du fromage a diminué de

23.1%, se chiffrant 4 48,487,460 li-

vres. Pris dans l'ensemble, a dit le

premier ministre, les produits de

nos beurreries et fromageries ons

obtenu les plus hauts pourcentages

de classement encore atteints jus-

qu’à présent: 93% de notre froma-

ge et 9414 de notre beurre ont été
classés No 1 en 1943. Québec oc-

cupe la première place de toute les

provinces du Dominion quant au

voiume de sa production beurrière

classé No 1. Nous suivons la pro-

vince d’Ontario à quelque dixièmes

de points près pour la qualité de

notre fromage.

Certains établissements laitiers

ont obtenu des résultats dignes de

mention spéciale. On cite entre

autres, la Société Coopérative Agri- 

cole de St-Coeur-de-Marie, comté

du Lac St-Jean. dont Monsieur

Ludger Ménard est le fabricant,

qui sur une production globale de

210,000 livres de fromage, a obte-

nu 100% de numéro 1; 978% da

cette quantité est éligible à la pri-

me fédérale ayant obtenu 93 points

et plus,

La Société Coopérative de St-

Gérard-de-Yamaska, dont le fabri-

cant est M. Bernard Laramée, a

fait classer 273,000 livres de fro-

mage dont 99.7% de numéro 1;

98.17% de cette quantité obtenant

93 points et plus, avec un pointage

moyen de 93,612.

L'Association Coopérative des

Producteurs de Lait de Montréa)

sur une fabrication globale de 4,-

337 boites de beurre a obtenu 100%

de cette quantité.

MM. Dalphé & Frères de Ver-

chères, propriétaires d’une beurre-

rie dont M. Philippe Bussière est

le fabricant ont fait classer 1,306

boîtes de beurre dont 100% de No

1 et 87,5% de cette quantité a ob-

tenu 93 points et plus.

Enfin, la Beurrerie Coopérative de

St-Joseph-de-Kamouraska a fait

classer No 1 100% de sa production.

Jeudi, le 16 mars, 1944

 

 

LE COMMANDANT

 

DES “ALOUETTES”
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Voici la plus récente photo du Commandant d'escadre BAX-
TER D. RICHER, D.F.C., de Montréal, qui a remplacé le comman-
dant d’escadre J.-W. St-Pierre, D.F.C. (E.-U.), de St-Eustache-sur-
le-Lac, comme commandant de la fameuse escadrille des “Alouet-
tes”. Le commandant d’escadre Richer, aprés avoir servi pen-
dant plusieurs mois, d’abord en Grande-Bretagne, puis en Afrique
du Nord, était bien l’homme tout désigné pour succéder au com-
mandant d’escadre St-Pierre.

Flying Cross”.

 

Avis à nos lecteurs
au sujet des rapports
de funérailles, etc.

Vu les restrictions im-
posées aux journaux rela-
tivement à la quantité de

+ papier à utiliser dans le
cours de l’année, nous de-
vons apporter quelques
changements dans notre
politique sur ce qui regarde
les rapports de funérailles.
Jusqu'à ce jour mous

avons publié volontiers de
$ longues listes de noms qui

accaparaient beaucoup
3 d’espace, privant ainsi nos

lecteurs de nombreuses
nouvelles d’importance.
Nous ne pouvons malheu-
reusement continuer de pu-
blier ces listes de noms:
tributs floraux, suites aux
funérailles, témoignages de
sympathie, offrandes de
messes, etc. Nous nous bor-
nerons simplement au rap-
port proprement-dit de la
cérémonie: les noms des
plus proches parents, les
officiants au service funè- -
bre et une courte biogra-
phie du défunt.

4 Nos abonnés et lecteurs
comprendront que si nous
devons prendre ces mesures
c’est à cause de la situation
présente et de la disette de
papier. Nous prions donc
tous nos clients de bien Ÿ

2 vouloir prendre note de cet
2 avis et de ne pas nous

tenir compte de ce contre-
{ temps.
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  Et la preuve, c’est que, il y a quel-

ques semaines seulement, il s’est vu décerner la “Distinguished
(Photo C.A.R.C.)

 

LA SALLE DE RAPPORT DES “ALOUETTES”

 

 

 
Sur la photo ci-haut se trouvent quelques membres du per-

sonnel de la salle de rapport de l’escadrille des “Alouettes”. De
gauche à droite: l’aviateur-chef J.-M. BAXTER, 308, 2e avenue,
Verdun (Que.); le sérgent A.-I. CHENIER, 340, rue Somerset, Ot-
tawa; l’aviateur-chef J.-P.-A. BEAULIEU, de St-Isidore (N.-B.); le
caporal HECTOR J. BLANCHARD, 64, rue Earl, Cobalt (Ont.), et le
sergent de section J.-A.-L. REGNIER, de Delmas (Sask).

(Photo C.A.R.C.)
 

LA VENTE DES CERTIFICATS D’EPARGNE
“Comment s'y prend-il?” Voilà

la question que chacun se posait

au bureau central de l'Industrie

alimentaire où s'était organisée la

campagne d'épargne de guerre,

lorsqu'on y reçut un rapport décla-

rant que M. Jos. Leblanc avait ven-

du pour une valeur de 85,600 de

timbres et de certificats d'épargne

de guerre durant les cinq premiers

jours de la campagne.

Lorsque la question fut posée di-

rectement à M. Leblanc durant la

fin de semaine dernière, 11 répon-
dit” “Je suis tellement convaineu
moi-même de la valeur de notre
cause qu’il m'est facile de persua-
der les autres.”

M. Leblanc est un commis voya-
guer. Il représente l'une des plus
grandes maisons de salaison du Ca-
nada ayant ses bureaux à Hull et

Une année
progressive
pour D.LL.

Les entreprises à date
dépassent la somme de
$600,000,000

On pourra juger de l'importance

des entreprises de Denfence Indus-

tries Limited, pour la construction,

l'outillage et l'administration d'usi-

nes du gouvernement consacrées à

la manufacture de produits chimi-

ques, d'explosifs, de munitions pour

armes portatives, ainsi qu'au rem-

plissage des obus et des fusées, par
le rapport annuel de Canadian In-
dustries Limited, dont les actior-
naires recevront prochainement un
exemplaire.

A date, ces entreprises affectuées
pour le gouvernement canadien et
les gouvernements du Royaume-Uni
dépassent considérablement $600,-
000,000. La Defence Industries Lim-
ited tire ses revenus de certains frais
d'administration et des opérations
pour lesquelles on emploie des capi-
taux fournis par la compagnie pa-
rente; les revenus découlant de
cette dernière source ont toutefois
disparu en bonne partie, en 1943, en
raison d'un abaissement de la pro-
duction et de l'expiration de cer-
tains contrats. Tous les revenus de
1943 ont été virtuellement déclarés
en dividendes, dont le total se chif-
fre par $382,500, au lieu de $430,000
l’année précédente.

 

 

couvrant un certain territoire dans
les campagnes du Québec.
“Je vends surtout des certificats”

expliqua-t-il, “faisant affaires avec
des épiclers, des bouchers et au-
tres marchands. Mais je vends
Aussi des timbres d’épargne de
guerre. Le Gouvernement ne se
serait sans doute jamais procuré
cet argent autrement. Ces gens-là
n'ont jamais acheté d'obligations
mais, comme je travaille avec eux
depuis vingt-cinq ans, ils me con-
naissent et ont confiance en moi.
Naturellement, cela requiert une certaine patience de ma part.”
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Le Beauharnois fera encore
partie du circuit senior de
la ligue Starr cette année

La ligue sera composée de huit clubs: Lachine,
Ville-Emard, Facteurs, Sorel, St-Jean, St-Clément,
Cherrier et Beauharnois — Résolution de
sympathies a I'adresse de M. Rémi Faubert,
gérant du Beauharnois

OUVERTURE DE
MAI

La ligue de baseball Starr, le plus

puissant circuit de calibre senior

dans la province depuis quelques

années, opérera encore au cours de

la prochaine saison. Il en fut ainsi

décidé au cours d'une assemblée

des directeurs de la ligue, tenue

chez le président A.-E. Saucier.

Tout comme l'an dernier, la ligue

sera composée de huit clubs, c'est-

a-dire les clubs Lachine, champion

du circuit et de l'est du Canada,

les Facteurs, Ville-Emard, Sorel,

St-Jean, Cherrier, Beauharnois et

St-Clément.

Toutefois, il n'y aura qu'un seul

club complètement visiter, car le

St-Clément, qui jouait l'an dernier

commevisiteur seulement, aura son

propre terrain et il se pourrait fort

bien aussi qu'il évolue sous le nom

de Vickers, car il jouera ses parties

sur le losange de la Canadian Vic-

kers à Viauville. Parmi les autres

changements d'importance, le club

LA SAISON LE 7
1944
Sorel sera au cours de la prochaine

saison, sous la direction des sports-

men Gaston Lussier et Antonio Bi-

nette, hommes d'affaires bien con-

nus de Sorel, qui sauront certes

faire un succès de leur nouvelle

entreprise,

Il a été décidé que l'ouverture de

la saison se fera le dimanche 7 mai

et que le calendrier des joutes com-

prendra 14 parties. De plus les huit

clubs seront divisés en deux sec-

tions, les champions de chaque sec-

tion se rencontrant en finale pour

le championnat du circuit et le

droit de le représenter dans les sé-

ries pour le trophée Lucien Lacha-

pelle.

Au cours de la réunion, des votes

de sympathies furent pris envers

Rémi Faubert, gérant du Beauhar-

‘nois, qui a eu la douleur de perdre

son frère, et Ernest Comte, dont

la mère fut inhumée mardi dernier.
 

Assemblée de
la Fédération
samedi, le 18

Invitation spéciale aux
ouvriers du coton —
Nomination de M.
Joseph Pelchat

On nous apprenait en fin de se-

maine que M. Joseph Pelchat avait

été nommé organisateur général de

la Fédération Nationale du Textile.

Cette nomination aurait été vive-

ment applaudie dans les milieux in-

téressés puisque M. Pelchat est re-

connu pour son travail d’organisa-

tion dans de tels domaines.

Les quartiers généraux de la Fé-

dération Nationale du Textile à Val-

leyfield sont situés sur la rue Saint-

Laurent. L'ouverture officielle de

ce centre aura lieu dans un ave-

nir rapproché. Le local est la pro-

priété du Conseil Central des Syn-

dicats Nationaux de Valleyfield et

de Beauharnois.

Les industries du textile, papier,

aluminium, meuble, bronze, commis

de magasins, barbiers, coiffeurs, etc,

font partie de ce Conseil Central.
 

-
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“Notre Régulateur
de Famille est

AIS
@du DR CHAS
pour les Reins et le Foie

Samedi prochain, le 18 mars, à

2.30 heures de l'après-midi, il y

aura une grande assemblée à l'Hotel-

de-Ville, à Valleyfield, pour tous les

membres du Syndicat National du

Textile. Les employés du coton sont

invités d’une façon particulière à

cette réunion. L'orateur principal

sera M. Joseph Pelchat, organisa-

teur de la Fédération. Il discutera

au cours de l'assemblée l'attitude

que prendra la Fédération Nationale

du Textile à l'endroit des compa-

gnies, gouvernements, Union Inter-

nationale, etc.

M. Honoré D'Amour, président de

la Fédération Nationale du Textile,

se rendra à Valleyfield samedi après-

midi. Il est l'invité de la Fédéra-

tion locale. M. D'Amour adressera

la parole aux ouvriers réunis à

l'Hotel-de-Ville.(Comm.)

La production du beurre a
diminué

Au cours du mois de
février 1944 — 1,241,-

595 livres de beurre

La Section agricole du Bureau

des Statistiques publiait en fin de

semaine son rapport préliminaire

sur la production de beurre et de

fromage dans la province de Québec.

Production de beurre et de fromage:

Durant le mois de février 1944

(chiffres correspondants de 1943 en-

tre parenthèses) la production de

beurre s'est totalisée à 530,386 (832,-

019) livres et fait voir une diminu-
tion de 36.3 pour cent.

La production de fromage s'est

chiffrée à 337,960 (110,124) livres et

accuse une augmentation de 206.9

pour cent sur le mois correspondant

de l'an dernier.

Pendant les deux premiers mois

de Yannée 1944, la production to-

tale de beurre atteint 1,525,621 (2,-

477,565) livres et enregistre une di-

minution de 38.4 pour cent.

La production cumulative de fro-

mage se chiffre à 1,241,595 (365,484)
livres et dépasse de 239.7 pour cent

celle de la période correspondante
en 1943, 

(Suite et fin)

L’administration municipale

La Cité de Valleyfield est con-

duite par un maire et six échevins,

élus alternativement pour une ter-

me de deux ans. Le conseil est

organisé de comités qui ont pour

responsabilités: les finances, la voi-

rie et carrière, police et feu, parcs

et immeubles municipaux, aquedue,

et électricité, L'administration est

confiée à un gérant municipal.

Taux des taxes par $100. de valeur

Immeubles $1.35—moins 59% sur

paiement immédiat

Ecoles .85—moins 59% sur paiement

immédiat.

La valeur totale de la propriété

en 1943 était de $15,404,813 et la va-

leur taxable s’élevait à $11,695,059.

La différence de $3,709,754 repré-

sente la propriété exempte de taxe.

La dette, en date du 31 décembre

1943, était de $980,700; soit un mon-

tant “per capita” de $5448. L’ad-

ministration actuelle tend vers une

politique nouvelle par laquelle les

dépenses ne doivent pas «dépasser

les recettes; ce qui à date eut pour

effet d'apporter une appréciable

amélioration de la situation finan-

cière de la ville.

Police ct feu

La brigade de police et de pom-

piers se compose de 16 hommes

n'exerçant aucune autre fonction,

et qui sont dirigés dans leur tra-

vail par un chef. Ce département

est opéré sur le système du peloton

double; ce qui veut dire qu'on a

toujours sous la main 8 hommes,

a toute heure du jour ou de la

nuit.

L'équipement mis à leur disposi-

tion est le suivant:

Une pompe d'une capacité de 1900

gallons; une autre de 600 gallons,

un camion à échelles et un camion

combiné pour échelles et boyaux.

Deux postes de police donnent

abri à 17 hommes et l’on met & 1a

disposition des policiers deux auto-

mobiles et une motocyclette munies

d’un système renversé de radio à

ondes courtes, propriété du dépar-

tement de la police et toujours en

usage.

Routes d'hiver

Grâce à la coopération du gou-

vernement provincial, de la ville et

de la Chambre de Commerce, les
routes reliant Ormstown et Valley-

field, Montréal et Valleyfield sont

tenues en parfaite condition en tout

temps de l'année, spécialement du-

rant la saison d'hiver. Le maté-

riel alors en usage se compose de

deux énormes charrues à neige, dont

l'une est mue par un camion avec

pouvoir aux quatre roues. De plus

un souffleur à neige Sicard-Diesel,

muni d’un râteau hydraulique (gra-
der) Willet-Cusson, identique à

ceux employés sur les terrains d’a-

viation, fait partie de la machinerie
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Le relevé du comité industriel
utilisée pour le déblaïement des

routes et des rues. L'usage de ce

matériel a été trouvé des plus sa-

tisfaisants au cours du dernier hi-

ver à cause de la rapidité de l'en-

lèvement de la neige.

Les Hôpitaux

L’Hôtel-Dieu de Valleyfleld est

une bâtisse moderne où l’on compte

135 lits. Complètement à l'épreuve

du feu.

L'hôpital de maternité Ste-Mar-

guerite a une capacité de 25 lits.

Les services médicaux auxiliaires

sont assurés par une clinique de

l'Unité Sanitaire, incluant de pré-

posés aux soins dentaires, dépistage

et traitement de la tuberculose, ma-

ladies vénériennes, etc....

La justice

Valleyfleld est le centre judici-

aire du district de Beauharnois et

de sa région, comprenant les com-

tés de Beauharnois, Châteauguay et

Huntingdon. A différentes périodes

les criminels ou délinquants sont

jugé soit en cours supérieure, cours

du magistrat ou cour du recorder.

Affaires et finances

On compte à Valleyfield trois

banques dont deux d’entre elles ont

deux bureaux à la disposition des

hommes d'affaires; on y trouve aus-

si un bureau de douanes et accises,

un bureau du service national sé-

lectif et différentes autres commo-

dités dans le méme ordre d'idée.
 

St-Anicet
L'assemblée du Conseil de St-

Anicet eut lieu le 6 mars, 1944, M.

Hidalla Caza, maije, présidait, le

conseiller Albert Caza était absent.

Les comptes suivants furent ap-

prouvés: Aimé Quenneville, $5.50:

Hector Deschamps, $5.00; Hunting-

don Gleaner Inc. $11.20; Jas. E.

Smythe, $4.60; Antoine Mainville,

$3.50; La Prévoyance Assurance,

$39.41; Ministére de la Santé, (alié-

nés) $541.50.

Le conseil fit don de $50.00 a la

Croix-Rouge Canadienne.

M. Ernest Wylie est autorisé de

couper trois ormes vis-a-vis sa pro-

priété, sur la route No 3.

MM. Arthur Trépanier et Alex.

McD. Campbell furent nommés in-

specteurs des champs de blé-d'inde.

Denis Latreille, sec.-trés.

 

Récupération
du papier à
Valleyfield

Avec le concours des

élèves de nos institu-

tions locales — Sous

la direction de MM.

Girard et McLeish

On nous apprenait cette semaine

que le Comité de Récupération re-

cueillera dorénavant les papiers

utiles à la récupération. Toutefois

ce travail a été confié à MM. Fré-

déric Girard, directeur des écoles

de Valleyfield et J. A. McLeish, prin-

cipal de l’Ecole Gault Institute,

avec le concours des élèves de nos

écoles locales.

Les élèves feront la cueillette du

papier et le transportera aux écoles

où il sera emballé pour être ensuite

transporté à Montréal.

Toutes les personnes qui désire-

raient remettre du papier au co-

mité de la récupération sont priées

d'avertir les élèves des écoles seu- 
 Le conseil rece-
vra, M. Vincent
Girard, samedi

A l’occasion de son
arrivée d'outre-mer

La Cité de Salaberry-de-Valley-

field veut honorer ceux de ses ci-

toyens actuellement sous les armes;

à cet effet S. H. le Maire n’a pas

voulu laisser passer ‘inconnu ici

l'arrivée dans notre ville de M. Vin-

cent Girard, fils de M. Frédéric Gl-

rard, inspecteur des écoles, récem-

ment arrivé d’outre mer, en congé

dans sa famille. Voici donc la let-

tre que S. H. le Maire fit parvenir

à l'aviateur Girard qui connut les

bombardements sur I'Allemagne

avant de revenir au pays:

Cher M. Girard,

Messieurs les échevins et mol-

méme avons appris avec plaisir vo-

tre retour en notre Cité.

Salaberry-de-Valleyfield est tou-

jours heureux quand ses citoyens

lui reviennent, et surtout quand ils

ont eu la conduite que vous avez

tenue, laquelle est à l'honneur de

votre famille et de notre Cité.

Je vous invite à visiter Ie bureau

du maire, le samedi, 18 courant, à

11 heures a.m,

Votre dévoué,  
Signé: Robert Cauchon, Maire |

BONNE FETE
Meilleurs voeux de bonne fête à

Mme Antonio Spénard et sa fille

Huguette, à l’occasion de leur an-
niversaire de naïssance. De la part

de M. Antonio Spénard.

Mme Arsène Legault
est décédée jeudi à l’âge
de 73 ans et 9 mois

Mme Arsène Legault est décédée,

jeudi dernier, à Beauharnois, à l'âge

de 73 ans et 9 mois, après une lon-

gue maladie.

Elle laisse son époux, un fils,

Joseph-Albert Legault, de Sorel; ses

petits-enfants, Roland et Adrien Le-

gault, de Montréal,

Les funérailles eurent lieu lundi

en l’église de Beauharnois.

 

Quarante-neuf sortes de fruits et

de légumes importés sont maînte-

nant sous le plafond des prix.
 

Xe POURQYOI AVOIR

v1=22 MAL AUX3
AIS),

 

 

 

te+

    lement ou encore les instituteurs.

{SOYEZFORT.ÿ
 

fiiË =e ;

SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES
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Le sergent pilote Vincent
Girard est de retour dans
sa famille depuis dimanche

Le groupe dontil fait partie fut officiellement
reçu par le premier ministre et le maire d'Ottawa
 Un concitoyen, M. Vincent Girard

srgt. pilote de l'Aviation Canadienne

vient d'arriver d’outre mer aprés un

séjour d'un an environ. Il est le fils

de M. Frédéric Girard, inspecteur

des écoles de Vaileyfield.

Ancien employé au bureau de ré-

daction de La Gazette de Valleyfield,

le sergent pilote Girard est venu

rencontrer notre personnel et nous

donna quelques notes fort intéres-

santes sur le travail qu’il a accompli

avec la R.C.A.F. en Angleterre. pays

qu'il eut l'avantage de visiter d'un

bout à l'autre ainsi que l'Ecosse.

Attaché à une base de bombar-

diérs, des bi-moteurs pour la plu-

part à maintes occasions il eut à

survoler les côtes de la France et à

prendre une part active à la grande

bataille aérienne qui se poursuit de-

puis un certain temps.

Comme pour tous ceux qui nous

reviennent d’outre mer, le pilote

Girard est peu loquace et les ré-

porters, qui ont une consigne du

bureau de censure à suivre, ne peu-

vent évidemment rapporter ce qui

serait de nature à nuire à l’effort de

guerre. Nous ne pouvons donc nous

étendre sur ce sujet et risquer da

fournir à l'espionnage des renseigne-

ments qui paraissent peut-être in-

offensifs à première vue, mais qui

bribe par bribe, aident à former un

renseignement d'importance.

Les nombreux amis du sergent

pilote Girard se sont réunis à divers

occasions ces jours derniers pour le

fêter et Vincent fut l’objet de nom-

breuses marques d’amitié. II apporte

d'ailleurs d’excellentes nouvelles de

ses compatriotes: Gerry Philbin, qui

appartient à sa méme classe, le lieu-

tenant Philippe Malouin et Gerry

Horgan, tous trois de Valleyfield.

Sgt-Pilote VINCENT GIRARD
 

Arrivé dimanche matin a Valley-

field, Vincent Girard s'était rendu la

veille à Ottawa où, ainsi que le

groupe d'aviateurs dont il fait partie,

il fut reçu officiellement par

l'honorable premier ministre et S.H.

le Maire d'Ottawa.

Comme d’ailleurs tous ses com-

pagnons d'armes, il chante les

louanges de la Croix-Rouge dont il

reçut plusieurs appréciables cadeaux

utiles en même temps qu’agréables.

Actuellement de passage à Vai-

leyfield pour y prendre un repos bien

mérité le sergent pilote Girard se

rapportera à ses chefs et recevra une

nouvelle assignation. Il déclare de

plus qu'il espère bien retourner en

Angleterre pour y terminér sa tâche

et revoir ses compagnons dont le

moral est excellent, même sur-

prenant en temps de guerre. 
 

Le travail de recrutement
va bon train à Huntingdon

On présentera plusieurs candidats à l’initiation
qui aura lieu à Valleyfield le 9 avril prochain —
Organisation d’une soirée au profit des oeuvres

issiales

LES NOUVEAUX NOMS AVANT LE
26 MARS
 

Un excellent travail de recrute-

ment se fait actuellement dans la

ville de Huntingdon en vue de pré-

senter un nombre considérable de

nouveaux membres lors de l'initia-

tion du dimanche, 9 avril prochain.

Les officiers du conseil 1180 se sont

rendus à l'assemblée du groupe de

Huntingdon, mardi soir dernier, et

se sont déclarés très satisfaits du

travail accompli à date.

Il est fort probable qu’Huntingdon

ait son conseil d’ici quelques mois si

les activités du comité de recrute-

ment continuent de la même manière

qu’au cours des dernièrs mois.

L'assemblée de mardi soir eut lieu

à la salle paroissiale et plusieurs

Chevaliers s'y étaient rendus pour

prendre part aux délibérations. On

y remarquait des Chevallers de

Huntingdon, et Ormstown étaitre-

présenté par MM. Beauchamp et La-

Palme. MM. Walter Patterson et

Patrick Sherry, de Huntingdon, é-

taient aussi présents à cette réunion.

Ceux qui auront des noms à pré-

senter devront le faire immeédiate-

ment en s’adressant au président du

comité à Huntingdon, Dr. J. Euclide
Caza, à M. Henri Robert, secrétaire,

où à M. J. Hector Provost, président
du comité de recrutement.

Ti est plus que probable qu’une
troupe d'artistes de Valleyfleld se

“ “funtingdon donner un con-

 
 

PRESIDENT

 

 
-

Dr J.-B. CAZA, président du
comité des Chevaliers de Colomb
2 Huntingdon.
 

vert et un programme artistique de

sremler choix trés bientôt. Ce sera

ine organisation des Chevaliers dc

Colomb au profit des oeuvres parois-

sales de Huntingdon. Nous revien-

drons sur ce sujet dans les pro-
chaines éditions de ce journal. 

LE SOLDAT DE DIEU
par Etienne Blanchard, p.s.s.

de la Société des Ecrivains

Canadiens

“Durant quinze siècles, la France a

mérité son titre de fille aînée de

l'Eglise; le poète anglais Shakespeare

l’a appelée le soldat de Dieu. Quand

Dieu veut qu’une idée généreuse

fasse le tour du monde, il la met

dans le coeur d’un Français. Le
peuple auquel l'Eglise doit le plus

dans l'histoire du christianisme,

c'est le peuple français. Pour servir

la puissance spirituelle, l’âÂme fran-

çaise fut ardente. C’est sur le sol de

France que prirent naissance tant

d’ordres qui ont rayonné sur l'uni-

vers. Pour sauver et réformer l’E-

glise, c'est en France que Rome a  trouvé les hommes et les institutions

nécessaires. Ses vertus d’apostolat,

son zèle missionnaire ont fourni dans

l'histoire la moitié des missionnaires

du monde entier. Ouvrons nos coeurs

et nos mains pour que circule en-

core dans ie monde cette sève géné-
reuse.”

Cet appel vous vient de Canada-

France constitué, avec l'autorisation

de l’Etat et Jl’encouragement de

l'Eglise, pour soulager les souf-
frances de la population civile de la

France. Répondez-y généreusement

en envoyant votre obole, en espèces

ou en nature, à Canada-France, 266

ouest, rue St-Jacques, Montréal, ou

à 149 ouest, rue St-Joseph, Québec.

l’Union et la
Moco devant
hon. Mitchell

- Au süfet du vote
grève ordonné par le
Ministre du Travail

Des quartiers généraux de l'Union

internationale, on annonce que des

représentants de l'Union rencontre-

ront la Compagnie en présence du

Ministre fédéral du Travail, l'Hon.

Humphrey Mitchell, vendredi da

cette semaine. Il s'agit du vote de

grève, que le Ministre avait ordonné

de prendre dans les moulins de la

Montreal Cottons et la Dominion

Textile Co, à Montréal, à la suite
d'une demande de l’Union. On af-
firme que la Compagnie veut de-
mander au Ministre de canceller
l'ordre du vote, déjà accordé.

Un porte-parole de l’Union dé-

clare que la Compagnie craint le
vote de grève et que les ouvriers

prendront tous les moyens pour voir

 

 

Aux prochai-
nes assises
criminelles

Un père de famille
accusé de grossière
indécence

Le recorder Alex Legault con-

damna un individu de cette ville,

père de famille, à subir son procès

aux prochaines assises criminelles

pour répondre à l'accusation de

grossière indécence logée contre lui

la semaine dernière par la police

municipale.

On sait que l’accusé a été surpris

en flagrand délit dans une auto-

mobile stationnée près de la gare du

New-York Central en compagnie d'un

ami et que la police l’invita à se

rendre au poste. Gardé sous verrou

pendant quelques jours il se pré-

sentait en cour du recorder pour

plaider non coupable. Il fut alors mis

en liberté sous un cautionnement de

8500, pour revenir devant le juge

cette semaine.

Cette fois 11~fut conduit sux cel-
lules n'ayant pas été mis sous cau-

tionnemen+ 

à ce que ce privilège, accordé par

le Gouvernement, ne leur soit pas

enlevé.

A une assemblée générale de

l'Union, à l'Hotel de Ville, mercredi

soir, les ouvriers ont passé une ré-

solution demandant au Ministre du

Travail de maintenir sa décision sur

le vote de grève. Le Président du

Local 138 de l'Union Internationale
à la D.I.L. ainsi que le Président du

Local de la Canadian Bronze, ont

envoyé des télégrammes au Ministre,

supportant la demande des ouvriers

de la Montreal Cottons.

Mlle. Madeleine Parent, organi-

satrice de l'Union internationale, a

déclaré que la campagne de recrute-

ment de l'Union est un réel succès.

“Un nombre toujours grandissant de 
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membres en règle, dit-elle, ren-

forcent la cause que nous plaidons

pour obtenir des salaires et des con-

ditions de travail raisonnables à la

Montreal Cottons.”

On annoncera bientôt les résultats

de l’entrevue avec le Ministre du

Travail—Comm.

Les maladies contagieuses sont la

plus grosse cause de mortalité chez

les poussins, mais il y a aussi beau-

coup d’affections qui ne sont pas

infectieuses, mais organiques, et qui

proviennent le plus souvent d’une

mauvaise alimentation. Au nombre

de ces derniers il y a le tournis des

poulets, la paralysie des orteils, le

rachitisme et le glissement du ten-

don.
 

AY

 
croître comme je le devrais.

fraîcheur avec SHUR-GAIN!

co

"Achetez cequ'ily a de 
“Bientôt, après que je me suis frayé un chemin à coups de bec à
travers la coquille, il me faut de la nourriture— mais pas n'importe
quelle sorte de nourriture! Je suis un nouveau-né — le peu que je mange

me formera ou me détruira — et cette nourriture doit être exactement ce
dont j'ai besoin! Seule une nourriture fraîche et parfaitement équilibrée

— préparée spécialement pour moi— riche en vitamines, en matières
minérales et en protéines de haute qualité — peut me faire vivre et

“C’est pourquoi j'élève ma voix pour demander la MOULEE DE
DEBUT SHUR-GAIN 18% POUR LES POUSSINS. C’est la meilleure!!

“IL ME FAUT UNE NOURRITURE FRAÎCHE! Et vous savez que la
MOULEE DE DEBUT SHUR-GAIN POUR LES POUSSINS est préparée
par le Moulin du Service SHUR-GAIN des Engrais Alimentaires à
proximité de notre ferme— préparée suivant la demande! Par grâce, ne
me donnez pas de nourriture éventée quand vous pouvez vous assurer la

“IL ME FAUT UNE BONNE NOURRITURE! £a MOULEE DE DEBUT
SHUR-GAIN pour les poussins est faite d'ingrédients de qualité supé-
rieure qui assurent le mieux la croissance et la vigueur.

“IL ME FAUT UNE NOURRITURE ÉPROUVÉE! Eh bien, des milliers de

Ne D'ENRE. 5724
AMALYSS CARANTIE

PROTEINE *

  POU
       

    

   
  
   

  

  

  

   

   

 

MOULEE
1Q

poussins ont déjà éprouvé pour moi la MOULEE DE DEBUT SHUR-
GAIN POUR LES POUSSINS à la Ferme Expérimentale SHUR-GAIN
avant que j'en prenne une becquée. L’essai biologique est la meilleure
preuve de qualité,

“Un Conseil aux sages— épargnez
votre argent— achetez du fabricant, le
Moulin du Service SHUR-GAIN, des
Engrais Alimentaires, et ‘éliminez l’inter-
médiaire,

“Def centaines de mille autres pous-
sins consomment la MOULEE DE
DEBUT SHUR-GAINPOUR LES POUS-
SINS chaque année— parce qu'il est
avantageux d'acheter ce qu'il y a de meil-
leur— PAR EGARD POUR MOI — ET
AUSSI DANS VOTRE INTERET!*

Confiez à la Moulée de Début Shur-Gain
Pour les Poussins la tâche d'élever pour

vous de meilleurs
poussins.
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Qualité Première

THÉ

@La marque reconnue depuis 50 ans pour sa

saveur délicieuse.

l'Eglise et la Famille. L'Eglise op-

posera au socialisme et au commu-

nisme sa saine doctrine sociale, bas-

sée sur le droit naturel: le respect

de la personne humaine, la dignité

du travail, le droit à la possession

des biens par tous, le salaire fami-

lial, l'opposition aux monopoles l’'en-

couragement à l'initiative privée,

“Ce sont les points de cette doc-

trine qu'il nous faudra défendre,

nous Chevaliers, afin que nous imi-

tions notre patron, et comme son

nom ,le nom de notre ordre sera
acclamé pendant des siècles et le

soleil de gloire et de la reconnais-
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sance l'inondera de ses plus écla- 
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tants rayons auprès de ceux qui sui-

vront quand nous ne serons plus.”

Le conférencier, présenté par M.

J. A. Larin, fut remercié par M. L

P. Boyer. Le grand Chevalier, M.

Lorenzo Bayard, adressa également

la parole,

 

L'augmentation de la valeur des

coupons “D” pour l’achat de con-

fitures, gelées, conserves, miel et si-

rop d’érable n’entraîne pas une aug-

mentation correspondante pour l’a-

chat du sucre avec ses mêmes cou-

pons. On n’a pas le droit d’ache-

ter plus qu'une demi-livre de sucre

avec chaque coupon “D”.  

Don de $5. de.
la maison Mironet
Frère aux Braves
Dans notre ’édition régulière du

jeudi, 2 mars dernier, nous avons

publié la liste des personnes qui
ont aidé financièrement les Braves

de Valleyfield au cours de la pré-

sente saison de hockey.

La Maison Miron et Frères a sous-

crit la sommede $5. Ce nom avait
été omis de la liste.
—
 

Il ne faut pas oublier que les

prix de la période de base s’appli-

quent à la vente des “peanuts”

écalées.

AU CONSEIL 1180

CHEVALIERS DE COLOMB

des

 

EN AVANT, MARCHONS!

Le dernier numéro du rapport

mensuel du conseil suprême, le

“NEWS”, nous fait part (en même

temps que grand plaisir) que le

conseil 1180 des Chevaliers de Co-

lomb tient la tête dans le concours

du “club des 100” avec Un total de

311 nouveaux membres. C'est un

grand honneur qui rejaillit sur les

membres du conseil local et une

reve du travail incessant du To-
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mité de Régie.

Mais il ne faut pas dormir sur

un lit de laurier (pas Sir Wilfrid),

nous sommes suivis de près par nos

frères de Saint-Henri et la marze

n'est pas assez forte pour nous as-

surer la victoire finale puisque nos

compétiteurs ont un total de 283

à afficher.

On sait que le concours se ter-

mine avec la fin de mai; alors.

en avant, marchons!

ASSEMBLEE GENERALE

La prochaine assemblée générale

se tiendra mercredi soir prochain,

à 830 heures, dans la salle ordi-

naire des délibérations. Le Grand

Chevalier et les membres du Comité

de Régie tiennent à ce que les

frères assistent nombreux à cette

réunion très importante, à cause

du ballotage des candidats de la

prochaine initiation. La veille, le

1, le Comité de Régie se réunira

afin de tracer le programme de

l'assemblée générale et de le ren-

are 1e plus Intéressant possible.

DERNIER JOUR

Avis est donné aux frères qui dé-

sirent présenter un candidat à la

prochaine initiation de le faire

avant le dimanche soir, 26 mars,

pour permettre l'étude du sujet au

comité d'enquête.

N'’entre pas qui veut dans l'or

dre des Chevaliers de Colomb, et

c’est grâce au travail du Comité

d'enquête que le conseil peut se

vanter de ne compter que des mem-

bres sincères et dévoués à l'ordre.

 

CONFERENCIER

 

Me ALBERT LEBLANC, avocat
du Conseil 1180 des Chevaliers de
Colomb de Valleyfield, qui à pro-
noncé une intéressante causerie,
dimanche dernier, au cours
d’une réunion des chevaliers.

+

INITIATION

Afin de continuer une tradition

instituée depuis bientôt un an d'a-

voir une réception de nouveaux

membres à tous les deux niois; afin

de satisfaire aux citoyens désireux

de s'unir aux membres du conseil;

afin de continuer notre marche as-

cendante vers le championnat du

“club des 100” les Chevaliers de

Valleyfreld tiendront une initiation

le dimanche, 9 avril prochain, jour

de Pâques.

Nous aurons à cette occasion la

visite du Député de District, M. J.

A. Collette. de plusieurs autres per-

sonnages importants, tel que MM.

Charbonneau, Chabot, sans oublier

d'autres visiteurs des conseils étran-

gers.
Le premier et le deuxième degré

seront conférés durant l'après-midi

et la soirée entière sera réservée au

troisième degré et au souper inti-

me qui terminera cette journée

inoubliable pourles nouveaux et an-

ciens Chevaliers.

M. L'ABBE BEAUDIN

Le major-abbé Charles Beaudin,

grand ami des Chevaliers de Co-

lomb, sera tout probablement par-

mi nous le 9 avril, jour de l’initia-

tion. Comme à chacune de ses vi-

sites il sera invité à adresser la

parole; ceux qui l'ont déjà entendu

seront de notre avis que ses paroles

créent beaucoup d'intérêt et qu’il

est difficile de manquer une occa-

sion de l'entendre.

Le sujet de la causerie qu’il pro-

noncera à cette occasion est en-

core inconnu, mais disons d’avance

qu'on saura l'apprécier.

LA JOURNEE CATHOLIQUE

C'est dimanche dernier qu’eut lieu

la première journée catholique des

Chevaliers de Colomb. Le matin il

y eut messe spéciale dans la crypte

de la cathédrale et communion gé-

nérale.

boise prononça un brillant sermon

à la portée de tous les frères pré-

 
 

 

 

M. l'abbé Joseph Lafram- |,  sents. Il encouragea fortement les

chevaliers à continuer leurs belles

traditions et à se resserrer le plus

possible pour les dûrs temps d'après-

guerre, alors que leurs services se-

ront fortement requis.

Réunis dans la salle du conseil,

les quelques 200 membres présents

prirent en commun le <déjeuner

pour ensuite entendre l'avocat du

conseil, Mtre Albert Leblanc, dans

une causerie portant sur l’histoire

de la Chevalerie.

Mire Leblanc raconta les détails

de la fondation de l'Ordre et re-

monta jusqu'à nos jours pour en-

suite s'arrêter sur le rôle de la Che-

valerie après la guerre, alors que

nous aurons à passer une des pé-

riodes les plus dûres encore con-

nues. “Ce sera lheure des fausses

doctrines, dit le conférencler, et

nous aurons à affronter le travail

du socialisme et du communisme,

deux politiques absolument contrai-

res à notre régime actuel”. Et Mtre

Leblanc de donner une explication

bien détaillé des deux systèmes ci-

haut nommés pour déclarer qu’à ces

maux, les remèdes à employer sont:
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“ Réduction

Nous payons la taxe de

luxe sur tout achat de

montre a partir de

w
v

 Vendredi, le 17 mars

Beau choix

de montres

Marques fameuses
anil)

 

BULOVA LADY MAY
GRUEN ADMIRAL
MIDO PIERCE
TISSOT SEELAND
LONGINES FONTAINE
WESTFIELD CYMA
TAVANNES ELGIN
LORD MAY SAVOY

 

EXEhn. ROTARY

Avant d’acheter votre cadeau
É de Pâques

Visitez notre bijouterie
"RUE VICTORIA

P.-J. BRODEUR
Salaberry de Valleyfield

$52.50
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S.-J. ROZON. revresentant du
district Valleyjield. The Canada
Life Assurence Company. Les
résuliais obtenus par M. Roson
dans la vente de l'Assurance-Vie
a nt l’année 1943. lui ont valu
l’'Asigne honnerr d'être compté:
un des membres du Club des pro-
dugteurs en évidence De sa Com-,

Ann),D ie.

LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

M. J. Gervais
est décédé
dimanche

A la suite d’un

Citoyen de Primeau-
ville

M. Joseph Gervais, 62 ans. de

Primesuville, comté de Château-

; guay, est mort dimanche matin, à

{l'hôpital Général de Verdun, des

i suites de blessures reçues. jeudi
dernier. dans un accident de tra-

vail qui se produisit dans une usi-

ne de Beauhamois. le cas fut

confié au coroner du district - de

Beauharnois. qui tiendra, incessam-

men:, une enquête sur les circon-

stances exactes entourant la mort

"de ce sexagénaire.

ln

 
laisse Dour pleurer sa perte

deux files, Juliette et Lucille. de

Montreal. un fils, Renè. et plusieurs

autres parents.
 

La société technique de la
Montreal Cottons donnera sa
dernière causerie le 13 avril

On entendra à cette occasion M. J.-P. Molyneaux, ! «Martha,
surintendant d'un département. qui traitera des
procédés employés surMA

La Sociéré Technique de :a Mon-

weal Cortons a zenu son assemblée

mensuelle jeudi soir dert:ier, 9 mars.

dans ia salle à cor‘érence de la

conmipagnie.

Le corférencier viré était alors

M. William Atkinson, assistant eur-

insendan: de la Mortreal Covons

Lid. dom ie sujet trairais Ge "La

veniiation et l'humidité.

M. Atkinson passa en revus lc

passé, aors qu'on obzenai: l'humidi-

tan: nn

pour e.-

té nécessaire et voue en

peu d'eau sur Je plancher.

suite s'arrérer aux differents stages

du progrès alors que le degré d'hu- ;

Imidité essentiel à l'imdustrie du co- |

ion éraiz obtenu à l'aide du pot à

vapeur. de gigleurs, de divers au-

tres procédés, jusqu'à celui employé

aujourdhui: mécanisme periection-

né e: automatique. I] para aussi

de :a mécarigque qui perznet d'obte- ;

quantité et 2 qualité darnir à

indispensable dans diverses indus-

tries, par exemple: les manufaclires

de pellicules photographiques.

Le conférencier expiqua etcuite

les avantages du mMoOGeTTisme el

mentionna le système de ventilation

qu'on & en usage aujourd’hui, per-

metrant d'obtenir une température

fraiche durant les jours de plomb de

la saison chaude. Sur ce chapitre

M.

sieurs questions qui ‘ui ont été pc-

sées, Gans J'intérét général.

Pour terminer a réunior. MW. ,a-

mes Atkins proposa un vote de re-

merciements à M. Atkinson, pour

lintérét qu'il porta à son auditoire

en présentant un aussi beau tra-
 

Hemmingtord
Mme Henri Fiion à St-Lamtert

cele semaine, pour rendre visite

à sa fille Pernande, €éve des REV.

Soeurs Jégus-Marie.

Mme Florian Dauphinals et ses

enfante 4 Montréal pour quelques

fours.

Jeudi Mme Patrick Leavy et ra

soeur rendaient visite à leur pére,

M. Antoine Céré, hospitalisé à Jl'Hô-

tel-Dieu.

, Mie Antoinet'e Fournier à Ver-

dun chez sa soeur, Mme “Walter

Charand, vendredi,

Atkinson dat répondre à plu-|

le rayon

:vail. 11 anñonta ensuite que !a pro-

chaine réunion se fera le 13 avril

proc!.air et qu'on aura alors l'avan-

‘age d'encendre M. J. P. Moiyneaux

traiter des procédés employés pour

.e rayon.

Ce sera .a dernière assemblée de

l'année, en MêMe temps qu'une as-

j emb.ée générale. Tous sont invités.

 

PLUS DE CRAMPES
DANS LE DOS!
Les Gin Pills pour les reins aident à éli-
miner les acides en excès Qui souvent sont
Ja cause de la raideur, du mal de dos.
Argent remis si vous n'êtes pas satisfait.

 

40 PilulesFormat régulier,
Plus gros format, 80 Pilules

{Aux E.-U., demandez les ‘’Gino Pilts’)

322F

 

  Mort de M. À.
Dickner à
Beauharnois

Le défunt était le frère
! de M. l’échevin
’ Alphonse Dickner, de

Beauharnois

M. Ernest Dickner. homme d'af-

| faires bien connu. habitant Beau-
! harnois depuis 45 ans est décédé,

samedi soir. après une courte mala-

idie à Daytona Beach. Floride. Lai

survivent sa femme née Hébert

trois fils, Philippe. ins-

 

| pecteur de la Montreal Light and

Power Cons. Alphonse. échevin de

i Beauharnois et Patrice des Clercs

| S.-Viateur du collège Bourget de

| Rigaud: quatre filles, Mmes L. Blan-

: chard de Ste-Thérèse de Blainville.

| R. C. Mayer de Montréal. Révérende

| Sr. Marie-Léonce des Srs du S.-En-
‘fant Jésus et Mile R. M. Dickner,

| secrétaire du percepteur des dou-

anes et de l'accise, à Montréal; ses

beaux-frères, MM. P. J. Perrin. J. H.

 

'Vallevfield offre ses plus sincéres

Jeudi, le 16 mars, 1944

Les cultivateurs se renseignent
sur l’industrie betteravière
A mesure qu'approche la saison de

grande activité sur la ferme et que

se préparent les projets de culture

pour 1944, les cultivateurs mani-

festent de plus en plus d'intérêt

pour la culture de la betterave à

sucre et l'usine de raffinage dont la

construction se poursuit rapidement

à St-Hilaire.

Ces jours derniers, accompagné de

l'agronome, Arthur Landry et de Frs.

Bouchard, agronome propagandiste

en culture de betteraves sucrières,

un groupe imposant de cultivateurs

de l’Assomption se rendait visiter

les entrepôts et l'usine actuellement

en construction.

S'étant rendu compte par eux-

 

W. Chandler. J. E. Cardinal et une

belle-soeur. Mme A. Euchene de

Montréal, et de nombreux petits-en-

fants.

Le personnel de La Gazette de  sympathies à la famille éprouvée. 
 

mêmes de la haute portée économi-

que de l'initiative du ministère de

l'Agriculture en organisant la partie

industrielle de cette importante pro-

duction agricole, ces cultivateurs se

sont engagés à introduire cette cul-

ture améliorante sur leurs fermes et

à la vulgariser dans leur milieu, dans

toute la mesure du possible.

Dans certains districts, plusieurs

cultivateurs convertissent en con-

trats de 5 a 10 acres l'engagement

initial qu'ils avaient pris d'affecter

une ou deux acres à cette récolte.

Les autorités de la Raffinerie font

observer qu'il est d'impérieuse né-

cessité, si les machines et la semence

doivent être livrées au temps propice,

que les fermiers intéressés à la bet-

terave à sucre s'entendent avec

l'agronome de leur division quant à

l'étendue qu'ils veulent consacrer à

cette plante sucrière. Après le mois

de mars, la Raffinerie ne sera pas en

état de garantir si elle pourra ac-

cepter de nouveaux contrats.
 

 

LE TABAC

A CIGA RETTES

VosuE
donne plei

à ceux qui font

Achetez le contenant d'une ‘A livre . .

ne valeur

leurs rouleuses

. il est economique

 

 

$500,000 DE PR

“
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cn 1943. Cette coopérative

exploite unc grainerie qui

groupements agricoles les

de Ja province. 

 VENDUS L'ANNÉE DERNIÈRE

M. Omer Deslauriers, cultivateur de Granby

et président-fondateur de la Coopérative

Agricole de Granby, organisme qui a fait

un chiffre d'affaires de plus de $500,000

premières du genre, et unc fromagerie-

beurrerie des plus moderne.

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

ODUITS AGRICOLES

  

 

  
    
    

 

    

  

  

de cultivateurs

est l'ane des

C’est l’un des

plus prospères

BEL EXEMPLE DE COOPÉRATION-
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LA GAZETTE DE VALLEYFIELD

Shawinigan triomphe contre les Braves mardi
soir dernier — Les Braves remportent cependant
les honneurs de la série — Ils s’attaqueront main-

des Cantons de l’est

Les Braves de Valleyfield, qui ont

battu le Shawinigan Falls, cham-

pion de la ligue de la Mauricie,

dimanche dernier, à Shawinigan,

par le score de 8 à 4, ont été dé-

faits à leur tour mardi soir der-

nier par le score de 7 à 5.

Les Cataractes de Shawinigan ont

affiché une tenue splendide sur la

glace et ont été bien près d’égali-

ser leurs chances dans la victoire

de 1a série au cours de cette der-

nière joute.

Les Braves ont cependant rem-

porté les honneurs de la série pav

13 points contre 11, attendu que

cette série consistait en deux par-

ties-total des points.

Gendron a été le héros des Cata-

ractes avec trois points à son cré-

dit et deux assistances.’
| Pour les Braves, c'est Boyer qui

a été le plus en- évidence, avec deux

points et deux assistances, prenant

ainsi part à quatre des cinq points

de son club.
Joannette se distingua au cours

de la partie en comptant un point

spectaculaire.

Les Braves, vainqueurs des cham-

pions de la Mauricie, s'attaqueront

maintenant aux champions de la

ligue des Cantons de l’est. Cette

année, c'est le club de Windsor

Mills qui est sorti vainqueur de la

ligue du district de Sherbrooke.

Les Braves joueront ce soir à

l'aréna de Sherbrooke contre le

Windsor Mills. Ils reviendront di-

manche jouer à Valleyfield contre

le même club.  

tenant au Windsor Mills, champion de la ligue

Cette autre série éliminatoire sera

encore de deux parties-total des

points.

Shawinigan: buts: Thibault; dé-

fenses: Bradeur, Mills; avants: Ar-

cand, Langevin, Désaulnier; sub-

stituts: Gendron, Williams, Lupien,

Trudel, Labrosse, Marcil.

Valleyfield: buts: Chatel; défen-

ses: Terry, Anderson; avants: Joan-

nette, Boyer, Vinet; substituts: Ca-

dieux, Piché, Bastien, McIntosh,

Whitehead, Lessard.

SOMMAIRE

lére période
1—Braves: Anderson (Piché) 2.53

2—Shawinigan: Mills

(Marcil-Brodeur)

Punition: McIntosh,

2ème période

3—Braves: Vinet (Boyer) .. 2.04

4—Braves: Joannette
(Boyer-Vinet)

5—Shawinigan: Gendron

(Arcand)
6—Shawinigan: Désaulniers

(Gendron-Langevin)
Punition: Lessard.

3éme période

7—Shawinigan: Trudel

(Arcand-Lupien)

8—Shawinigan: Brodeur

(Désaulniers-Gendron) ... 6.45
9—Braves: Boyer (Joannette) 13.43

10—Shawinigan: Gendron

(Langevin) .............. 16.58

11—Shawinigan: Gendron

(Désaulniers-Trudel) 17.38
12—Braves: Boyer

(Whitehead-Bastien) . 18.10

Punitions: Brodeur, McIntosh.
 

“Que ferons nous de nos en-
Hants?”tel est le thème adopté
par les “soirées de parents”

M. Valérien Montpetit prononce une intéressante
causerie devant une forte assistance lundi soir

Lundi soir dernier, devant une

belle assistance, M. Frédéric Gi-

rard, inspecteur des écolès, présen-

tait après explication du program-

me de la soirée, le conférencier du

cercle dit: SOIREE DES PARENTS:

M. Valérien Montpetit, directeur de

l'école Salaberry.

La réunion se tenait dans la salle

paroissiale de la cathédrale et fut

une des plus intéressantes encore

vues. >

Le sujet choisi du conférencier

était: “Assurer la formation de l'en-

fant par l'habitude d'une vie ré-

glée”. .

M. Montpetit traita de cette im-

portante question et divisa son

programme en trois point:

1—Assurer la formation physi-
que des enfants par l'habitude d’une

vie réglée; par une alimentation ra-

tionnelle; par la pratique des jeux

surveillés; par la surveillance mé-

dicale ete,

2—Assurer leur formation intel-
lectuelle en intensifiant leur in-

struction et leur orientation; en dé-

veloppant leur appétit de la vérité;

en répondant volontiers à leurs

“pourquoi”, à leurs “comment”; ete.

3—Assurer leur formation mora-

le et religieuse par l'acquisition

d'habitude de vie morale; obéissan-

ce, franchise, loyauté, entraide,
tempérance, patriotisme, civisme,

ordre et propreté, etc, etc....tout

cela appuyé sur un fond solide de 2
vie surnaturelle. Tels sont les de- 

voirs de la Famille et de l'Ecole.

Cette conférence fait partie d’une

série de soirées dont le thème est

et continuera d’être: ‘Que ferons-

nous de nos Enfants?”

On donna en même temps con-

naissance d’un rapport sur le tra-

vail exécuté à l’école et à la mai-

son, par les élèves. En voici les

détails:

1e EXAMENS

Degré90 80 70 60 Ech. Total

‘% % % % Elèves

9 3 3

8 1 2 3

7 1, 4 8 4 17

6a 1 1 8 9 20

6b 3 7 10 23

5a 1 2 4 18 6 30

5b 4 6 7 5 26

4a 1 3 12 6 12 39

4b 1 8 6 7 12 32

2e LECONS ETDEVOIRS
Lec.sues Dev. faits Dev. B. Faits

9 ‘80% 100% 95%
8 7% 100 “88
7 7% 100 72
6a 70 100 85
6b 65 100 85
sa 70 95 5
5b 65 96 80
a 65 96 70.
4 100 60
3a 90 100 80
3b 80 95 88

85 100 98
1 90 100 95

+
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‘| Les Braves remportent la série
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ROLAND BOYER, aile droite
des Braves de Valleyfield, qui
s’est distingué mardi soir der-
nier, contre les Cataractes de
Shawinigan, en comptant deux
points, et en obtenant deux as-
sistances, participant ainsi à
quatre des cing points de son
club.

Sage avis aux
propriétaires
d’automobiles

Au sujet des nouveaux

permis d’essence

Avec le mois de mars, l'affluence

se fait au bureau de l’émetteur des

 

| licences, qui ne cesse de répondre

aux innombrables derXandes des

propriétaires de véhicules.

M. Merel Laberge, émetteur des

licences pour Valleyfield et le dis-

trict, demande aux propriétaires

d’automobiles d'apporter un peu de

coopération dans la préparation des

formules d'application pour les car-

nets de rationnement de l'essence.

Tous les propriétaires d’automo-

biles feraient bien de préparer

d’avance leur formule d'application

pour la catégorie AA, afin de faci-

liter le travail de l'émetteur des

licences, et lui permettre de répon-

dre plus rapidement aux nombreuses

demandes qu'il reçoit chaque jour

de ce temps-ci.

On fera aussi bien de préparerles

formules d’application pour les au-

tres catégories.

On demande encore aux automo-

bilistes, propriétaires de camions,

etc. de se hâter de se procurer leurs

licences.

L’Orchestre
Symphonique
à Beauharnois

Dimanche,le 2 avril

— Aucollège de
Beauharnois

L'orchestre symphonique de Val-

leyfield ira donner un concert, le 2

avril prochain, dimanche des Ra-

meaux, à Beauharnois,

L'orchestre symphonique est in-

vitée par l'harmonie de Beauharnois

et donnera ce concert dans la salle

du collège des clercs de St-Viateur.

Le Dr Irénée Frappier, directeur

artistique de l'orchestre, ne nous a

pas fait encore connaitre la teneur

de son programme, mais on peut être

assuré à l’avance que le programme

ne manquera pas d’être très appré-

cié. 

Bellerive bat
l'Université
de Montréal

La faculté de méde-
cine de l’université
baisse pavillon devant’
le Bellerive

Le Bellerive a remporté une vic-

toire contestée dimanche dernier

contre la faculté de médecine de

l'Université de Montréal, alors que

les étudiants en médecine ont du

baisser pavillon, au score de 7 à 6.

Bellerive, qui avait subi un échec

précédemment contre le Mont Saint

Louis, a su retrouver ses lauriers en

infligeant cette défaite aux disciples

d’Esculape.

Bonnier a été le héros du Bellerive

en comptant 3 points. Latour compta

deux fois, tandis que Joannette et

Gobeil comptèrent chacun un point.

Pour les universitaires, Paul Emile

Bonhomme compta 3 points, Casta-

gnier, deux, et Miquelon compta

l’autre point.

La partie fut mouvementée, et ce

n’est qu’au son de la cloche, à la fin

de la joute, que Bellerive réalisa que

la victoire avait été gagnée.

Université: buts: Laramée; dé-

fenses: Ostiguy, Emery; avants:

Castagnier, Bonhomme, Joyal; sub-

stituts: Patenaude, Laurence, Donti-

gny, Miquelon.

Bellerive: buts: Léger; défenses:

Brunet, Rousse; avants: Latour, Go-

beil, Désautels; substituts: De-

l'epentigny, Bougie, Dion, Joannette,

Bonnier, Jourdain.

La ventede.
(Suite de la page 5)

alors que le contrôle des prix était

inconnu.

Dans une vitrine, il montrait une

poche de farine de 98 livres, éti-

quetée $7.50, prix auquel la farine

se vendait en 1919; à côté s’étalait

un sac identique, étiqueté $2.50 prix

actuel d’une poche de farine, sous

le contrôle des prix. Différents

articles entouraient cette poche de

farine, tous étiquetés aux prix ac-
tuels, le tout au montant de $7.50.

Cette idée ingénieuse encouragea le

public à acheter des Timbres d’é-

pargne de guerre, le contrôle des prix

rendait l'épargne possible.

A Cardale, Manitoba, un mar-

chand fixa lui-même son objectif,

soit $100 pour chaque garçon et fille

dans les forces armées. Il disposa

leurs photos à l’intérieur d’un comp-

toir avec la liste de leurs noms. Les

gens de Cardale furent si enthousi-

asmés par cette idée qu’en moins de

cing jours, ses ventes en Timbres

d'Epargne se chiffraient à $1,294.

St-Chrysostôme
DECES
Lundi dernier est décédée Mme

Joseph Allen ,née Anasie Barré. La

défunte laisse outre son mari, une

fille, Mme Rodolphe Primeau, Lu-

cia. Les funérailles ont eu lieu

mercredi en l’église paroissiale.

Mlle Gisèle Beaudin de Montréal

chez M. et Mme Ernest Beaudin.

. Vendredi soir dernier un groupe

d'amis se réunissaient au Curling

en soirée d'adieu à OS. Calvin Orr,

qui partait lundi pour les côtes de

l'est. On joua aux cartes à douze

tables, les gagnantes furent Mme

John Gruer, Mme James Bruce,

le prix de consolation à Mme Wal-

lace Craig. A la fin de la veillée M.

Donald Black, M.P., présenta une adresse et une bourse bien remplie  

La souscription
du Rayon-X

(Suite de la page 12)

naître le système du rôle d’éva-
luation en usage à Valleyfield.
La lettre est réteré au conseil de
ville pour que MM. les échevins
y fassent suite. C’est un autre

hommage à la bonne adminis-
tration de Valleyfield.

Le Comité National de l’après-
guerre est formé de MM. Albert

Lemieux, Marc Viau, du gérant
de banque M. R. Dionne, de M.

Walter Lefebvre et de M. Damien

Gaudreau. Ce comité s’occupera
de présenter un travail sur le

problème d’après guerre concer-
nant l’industrie à Valleyfield.

C’est un sujet qui sera plus am-

plement étudié plus tard.

M. Joseph Primeau prend alors

son siége de président, aux ac-
clamations de l'assistance.

Il sera proposé à la prochaine
assemblée générale que le mon-
tant de la cotisation annuelle

soit porté de $2. à $5., comme

dans les autres chambres de la

province, que l'année fiscale
s’étende de janvier à décembre;
que le secrétaire, le président et
le trésorier reçoivent une alloca-

tion annuelle respective de $L00.,

$50. et $25. Pour cette augmen-

tation du prix d’admission on

donnera aux membres réelle-

ment intéressés à la Chambre
des compensations intéressantes.

La prochaine assemblée géné-
rale est fixée au lundi, 2 avril

prochain, à l’heure et à l’endroit
habituel des délibérations. Cha-
cun recevra d’ailleurs un avis de

convocation.

Le conférencier invité cette
fois sera M. Marc Viau, qui trai-

tera de ses impressions de voy-

age dans l’ouest canadien,

Le Comité du Rayon-X a en
caisse, aux derniers rapports une

somme approximative de $4,000.
et l’on s’attend à de nombreuses
autres souscriptions importantes

des manufacturiers; de sorte que

la somme objective de $5,000
sera, espére-t-on atteinte. On
mentionna également que St-

Timothée, village, paroisse et

commission scolaire ont fait par-

venir le montant de $150, ce qui

est tout à l’honneur des citoyens
de cette municipalité. Du village

de Saint-Louis on a reçu la som-

me de $50, plus $10. du maire.
D'autres questions de moindre

importance sont discutées et
l’assemblée est levée.

 

à Calvin, de la part de ses amis.

Mlle Emelie Terreault de Hem-

mingford linvitée de Mme Alexis

Poupart, pour quelques jours.

M. et Mme Ernest Crête de

Montréal pour quelques jours,

M. Morris Robb de la Compagnie

Bell Telephone Co., de Granby, chez

sa mère, Mme Geo. Robb.

Mme Arsène Bonnier, Mlle Flo-

rentine Bonnier, de Montréal, les

invitées de la famille Atkinson.

Mme Armand Beaudin passe quel-

ques jours à Québec chez sa mère,

Mme Daigle.

Mme Everett Orr l'invitée de Mme

Fisher à Montréal, lundi et mardi.

Mlle Béatrice Turcot de Mont-

réal chez M. et Mme J. Turcot.

 

Les maladies virulentes des pom-
mes de terre sont différentes de cel-
les qui proviennent des bactéries et
des champignons. Elles sont cau-

sées par un principe infectieux, ap-

Pelé virus, qui est porté dans la

sève de la plante malade.



  
  

 

  

VOULEZ-VOUS PRENDRE UN 
Cuisinier d'expérience,

75, RUE VICTORIA    

 

RENDEZ-VOUS AU

RESTAURANT VICTORIA
Service Courtois.

Repas régulier (à toute heure) 45c et plus.

VALLEYFIELD, P.Q.

LA CAZETTE
DE VALLEYFIELD

BON REPAS?

 

 

LANIEL & FILS Enrg.

23b, rue St-Laurent, Valleyfield

Assortiment complet de bagues

 

HORLOGERS-BIJOUTIERS  et jonc.

Prix à partir de $20.00  TEL. 316

 

VOUS ECONOMISEREZ EN VISI-
TANT CHAQUE SEMAINE NO-
TRE RAYON D'EPICERIES ET

VIANDES AU SOUS-SOL.

 

VALLEYFIELD

 
 

 

   

Sur la photo ci-haut, on voit cing des mem- |
bres de l'équipage du bombardier G comme Geor-
ges. De gauche à droite: le sergent de section A.
HOGUE, 2718, Tue Evelyn, Verdun; le sous-lieu-
tenant d’aviation J.-Y. DEMERS, 208, rue Hin-
chey, Ottawa, le sergent de section J.-Y. COTE,

 

145,
COUFFE, 5815,

réal.

La souscription du Rayon-X
atteindra probablementla
magnifique somme de $5,500

Les jeunes de la Chambre de Commerce se
réjouissent des généreuses souscriptions de
St-Timothée et St-Louis

Les directeurs et les membres

des dtvers comités de la Chambre
de Commerce des Jeunes se sont

Téunis hier soir pour y discuter
de graves questions mises à
l'étude générale.

Le vice-président de la Cham-
bre occupait le fauteuil présiden-
tiel en l’absence de M. Jos. Pri-

meau. Le secrétaire donna lec-

ture d’une lettre de la Chambre

Senior dans laquelle on s'informe
pour quelle raison un délégué de
cette dernière n’est pas invité
aux délibérations des jeunes. Le
secrétaire s’accuse d’avoir invol-
ontairement omis de le faire et
déclare qu’il sempressera d’invi-

ter le président senior, tel que le

veulent les jeunes.

On prend également connais-

. Un succès éclatant.
: (Suite de la page 1)

C'est au nom de nos combattants

que la Croix-Rouge canadienne ré-

clame votre aide,

Depuis le début de la guerre, au-

cune société n'a fait autant pour

nos combattants que la Croix-Rouge.

Cela seul devrait vous convaincre

de lui accorder votre entier sup-

port financier,

Les collaborateurs

Grâce à la générosité des Cana-

diens, grâce au dévouement inlas-
sable des collaborateurs et colla-

boratrices de la Croix-Rouge, on a

pu expédier 27,000,000 d'articles de

toutes sortes à nos hommes d'ou-

tre-mer et aux populations civiles

victimes de la guerre.

Les cliniques de sang

On ne dira jamais trop de bien 

des cliniques de donneurs de sang.
Cette oeuvre est vraiment merveil-
leuse. La Croix-Rouge possède
maintenant 93 cliniques de ce genre
dans tout le Canada dont, 9 dans
la province de Québec. Ian der-

nier, nous y avons effectué plus de
500,000 prélèvements de sang.

Soyez généreux

Au nom de nos combattants, au

nom de l'humanité souffrante, la

Croix-Rouge canadienne vous dit:

“Donnez puisque ja Providenec vous

a tout donné; soyez généreux puis-

que des millions d'êtres humains

doivent demander même le néces-

salre; le plus grand sacrifice que

vous ferez pour la Croix-Rouge ca-

nadienne peut-il se comparer aux

sacrifices immenses de nos combat-

tants et des civils pris dans les

horreurs de la guerre?” -

AUX “ALOUETTES”

rue Scott,

 

3 EE)
ROR SS od

Québec; le sergent J.-G, LA-
rue Jeanne Mance, Montréal; le

“x <,

lieutenant de section H.-P, LAGACE, chef mi-
trailleur de l’escadrille, 2148, rue Bleury, Mont-

(Photo C.A.R.C.)

sance d'une lettre de la Cham-

bre de Commerce des Jeunes de

Thetford Mines désireux de con-

(Suite à la page 11)

SOCIOLOGIE

 

 

  

   
C’est lundi soir prochain, le 20

mars, que Monseigneur PAUL-
EMILE LEGER, V.G., donnera le
premier d’une série de cours de
sociologie spécialement pour les
Chevaliers de Colomb du Conseil
1180 de Valleyfield. D'ailleurs
chacun a dû recevoir une invita-
tion à laquelle est attaché un
coupon d’enregistrement. On de-
mande donc de le remplir immé-
diatement et de le faire parvenir
à l’adresse indiquée afin de se
réserver le droit d’assister à la
première classe. Le nom des as-
sistants sera limité et réparti en
différents groupes. Tout de mé-
me, pour lundi soir prochain, 20
mars, on est prié de se rendre en nombre,

 

 

Jeudi, le 16 mars, 1944

Nouvelle compagnie de
téléphone constituée dans
Vaudreuil et Soulanges

Le nom de la compagnie constituée en corpora-

tion sera: “La Cie de Téléphone Soulanges Ltée’

Conformément à la loi des compa-
gnies de téléphone, qui autorise le

lieutenant-gouverneur à  octroyer

une ligne de téléphone, pourvu que

la demande soit faite par trois per-

sonnes et approuvée par le ministre

des travaux publics, des lettres pa-

tentes ont été accordées à Me Ariste

Brossard, C.R., Me Lucien Roux, M.

Paul Lafontaine, huissier, et Mlle

Francine Gravel, sténographe, fille

majeure, pour les objets suivants:

Acquérir et exploiter l'actif et les

droits de la Compagnie de téléphone

rural Soulanges, construire ou ac-

quérir des embranchements en par-

tie de telle ligne ou lignes passant

soit sur des propriétés privées ou le

long des routes des municipalités

des comtés de Vaudreuil et de Sou-

langes; ’

Le nom de la Compagnie consti-

tuée en corporation sera “La Cie de

Téléphone Soulanges Ltée.”

 

 

Deux frères de St-Isidore de
Laprairie sont acquittés

Jean Léonard et son frère, Guisov,

tous deux de S.-Isidore de Laprairie,

accusés de voies de fait graves sur

la personne dé M. André Turcot, é-

galement de cette paroisse, ont été

acquittés, mercredi matin, par le

juge Amédée Monet qui a déclare

que les deux accusés avaient été

provoqués par le langage abusif du

plaignant.

Le président du tribunal a donné

raison à Me Auguste Boyer, C. R.

avocat de la défense. Le procès avait

suscité beaucoup d'intérêt dans S.-

Isidore et les paroisses environnan-

tes.

Si le plafonnement des prix n’ex-

istait pas, les commerçants les plus

fortunés ou ayant un plus grand

capital auraient promptement con-

traint les petits marchands à faire

faillite.
 

 

FEVES
Cuices au Four

 

 

 


